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COMPTE RENDU SOMMAIRE 

DES 

TRAVAUX DE LA COMMISSION DE GÉOLOGIE 

ANNÉE 1892 

A l'honorable T. MAYNE DALY, M.P., 

Ministre de l'intérieur. 

Ier janvier 1893. 

MoNSIEUR,-En conformité de l'Acte 53 Victoria, chap. XI, section 
6, j'ai l'honneur de vous présenter le compte rendu sommaire des 
opérations de la Commission de Géol~gie durant l'année qui vient de 
finir. 

Au cours de cette année nous n'avons guère fait que poursuivre les 
travaux dont il a été rendu compte dans les rapports de 1890 et de 
1891. Nous n'avons qu'à. nous féliciter des progrès accomplis relative­
ment à. l'étude géologique des diverses régions dont l'examen avait été 
commencé au cours de ces deux années. En outre, on a fait d'intéres­
santes exploratiqns dans les vastes contrées encore inconnues qui 
s'étendent au sud du lac Athabasca et à l'est de la baie James ; les 
résultats ainsi obtenus sont d'une haute importance au double point 
de vue de la géologie et de la géographie de ces régions. 

Le personnel d'exploration comptait, cette année, quinze partis 
distribués comme suit ?-

Colombie-Anglaise.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Partie nord-ouest du territoire d' Alberta et vallée de la 

Colombie , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Région située entre le lac Athabasca et le lac des Rennes. 1 
Ontario...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 
Québec...................... ... ........... . . . . . . 3 
Maine oriental. .... .. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Nouveau-Brunswick. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 
Nouvelle-Écosse..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
l~ 
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Comme les années passées, MM. Mapoun, Ami, W eston et Willimott 
ont poursuivi leurs études sur la botanique, la paléontologie et la miné­
ralogie et ont enrichi de leur mieux nos diverses collections ; on trou­
vera le détail de leurs travaux plus bas. Au'.isi qu'en 1891, le docteur 
G.-M. Dawson a dû suspendre ses explorations géologiques pour consa­
crer presque tout son temps aux travaux de la commission de la mer 
de. Behring. Néanmoins, ces explorations, qui ont pour champ la 
Colombie-Anglaise, ont été poursuivies par son assistant, M . McEvoy, 
lequel a également dessiné sur pierre les détails orographiques de la 
feuille de Kamloops. · 

A la page 8 du Compte Rendu Sommaire de 1891, nous disions que 
le puits de Doloraine 11.vait atteint une profondeur de 1,808 pieds et que 
les frais de forage s'éle'lîaient, au 31 décembre 1891, à $15,494.80. 
Plusieurs accidents et des retards imprévus se sont produits au cours 
de ces travaux. Le 11 juillet dernier, en arrivant à Doloraine, je 
constatai que, le matin même, la sonde avait traversé les argiles schis­
teuses imperméables et pénétré dans les sables perméables. Un mince 
filet d'eau saumâtre jaillissait du conduit;. en abaissant le tube de 
revêtement l'écoulement s'arrêta, puis on creusa plus avant dans l'espoir 
d'obtenir un débit plus abondant. Quand je retournai à Deloraine, 
le 22 septembre, la sonde. av11.it atteint la profondeur de 1,943 pieds et 
descendait alors à 121 pieâs_ au-dessous du sommet de la formation du 
Dakota, laquelle est constituée par des couches alternées de sable 
quartzeux blanc, fin et grossier et de lits d.e grès dur renfermant par-ci 
par-là des concrétions pyriteuses. Après avoir abaissé le revêtement, 
comme il est dit plus haut, on frappa de nouveau la veine liquide à 
1,835 pieds, mais l'eau ne s'élevait plus jusqu'I\ l'orifice du tube, excepté 
quand on y laissait descendre les tiges de la sonde, et encore fallait-il 
employer à cet effet neuf ou dix tiges de trente pieds de longueur 
chacune, preuve que la surface de l'eau dans le tube se trouvait à 
environ 100 pieds de la surface. 

Cette eau (on le verra par l'analyse quantitative donnée plus bas), 
bien que trop salée pour être potable, est cependant limpide, et, diffé­
rant en cela de l'eau des puits peu profonds du district, dissout facile­
ment le savon; on pourra donc l'employer aux usages domestiques. 
Deloraine est à 1,630 pieds au-dessus de la mer, d'où l'on peut conclure 
presque à coup sftr, que sur n'importe quel point de la région dont 
l'altitude ne dépasse pas 1,500 pieds, les eaux emprisonnées dans les 
sables de la formation du Dakota jailliraient avec force si on leur 
ouvrait une issue. L'affieurement oriental de ces sables a été relevé 
par M . J.-B. Tyrrell, en 1889*, sur certaines terrasses situées à l'ex-

*Rapp. Ann., Comm. de GéoL du Oa.n., 1889, p. Z7 A-
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trémité méridionale du lac des Cygnes, non loin de la base de l'escar­
pement du Manitoba dans les montagnes Rocheuses. Ce po:int est à 
quelque 120 milles au nord de Deloraine et à une altitude de 1,000 
pieds environ. Cet affleurement se trouve évidemment au bord oriental 
du grand bass:in perméable quicomp1end les deux États du Dakota et 
l'ouest du Manitoba et que la sonde a atteint, à Delora:ine, à 215 pieds 
au-de$sous du niveau de la mer, soit à 1,205 pieds en contrebas de 
l'affleurElment observé dans l'escarpement de Manitoba. 

Plus loin au sud, l'escarpement crétacé qui constitue le bord du 
bassin s'abaisse au-dessous du niveau général de la contrée, et les 
matières détritiques déposées dans le lac glaciaire d' Agassiz recouvrent 
d'un manteau épais les terrains de ce sJstème ainsi que les roches 
paléozoïques et archéennes sur lesquelles ils repoi:;ent. Il y a lieu de 
croire que l'écoulement des eaux du puits de Deloraine est considéra­
blement entravé par le peu de consistance des sables du Dakota qui 
s'éboulent constamment et encombrent le conduit. Le même fait s'est 
produit au puits du lac du Diable, dans le Dakota, et en plusieurs 
a~tres endroits; mais on a constaté qu'en faisant jouer la pompe sans 
:interruption pendant un certa:in temps, ou même en laissant le liquide 
prendre son cours naturel, les éboulements ces!'ent. Le débit s'accroît 
alors et la qualité de l'eau s'améliore. On a donc pris des mesures pour 
installer une pompe au puits de Deloraine et tenter l'expérience. S'il 
est Vrai, comme nous le supposons, que la plus forte partie de l'eau de 
ce puits provient des hàutes terres situées vers l'ouest, on a raison de 
croire que la pression au point qui nous occupe se trouve dim:inuée 
grâce à l'issue naturelle que les eaux trouvent au bord oriental du 
bassin et cela de telle sorte que le liquide ne sal.lrait jaillir en aucun 
point dont l'élévation est notablement supérieure à celle de la localité 
en question, soit environ 1,000 pieds d'altitude. Plus au sud l'affleu­
rement des sables perméables du Dakota doit être beaucoup moins 
élevé, mais il est caché par les dépôts du lac Agassiz; c'est peut-être à 
cette cause qu'il faut attribuer la pression beaucoup plus forte qui 
existe dans les puits de la vallée de la rivière de James, Dakota, ainsi 
que la nature marécageuse de la contrée qui s'étend vers le nord, au­
dessous du bord du bass:in. Il sera :intéressant, aussi bien au po:int de 
vue économique qu'au po:int de vue purement scientifique, de constater 
l'effet des pompes au puits de Delora:ine. 
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L'analyse d'un échantillon de cette eau, faite au laboratoire de la 
commission, a donné le résultat ci-dessous :-

Chlorure de potassium. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
'' soclium ..... . ..... ......... . .. . .. . 

Sulfate de soude .... . .. ... ....... ....... ... . 
Bi-carbonate de soude .. . .... . .. . . .. ....... . . . 

'' chaux .. .. ... . ... . .. .. . . . . . . . 
" magnésie .. .. .......... . . . . . . . . 

Acide carbonique, libre ... .. . . . . . . ........... . 
Matières organiques . .. . ... . ... .. . .. .. ... ... . 

Grains. 
1·562 

309·502 
28·196 
94·409 

3·961 
3·581 
5·044 
0·000 

446·255 

Nombre de grains dans un gallon d'eau (mesure impériale). 
Poids spécifique à 60° F. 1004·99. 

L'ébullition y détermine un léger précipité consistant en carbonate 
de chaux avec un peu de carbonate de magnésie. 

L'eau du puits artésien de Jamestown, Dakota., contient 129·2496 
grains de matières solides. Je n'ai pas pu me procurer une analyse de 
l'eau du lac du Diable. Toutefois, sous le rapport de la teneur en 
matières salines, elle doit tenir le milieu entre celle de Jamestown et 
celle de Deloraine. 

Nous disions, au cours du Compte Rendu Sommaire de 1891 (pp. 77 A 

et 93A), qu'on était à préparer des collections géologiques et botaniques 
destinées au musée de Banff, situé dans le parc des montagnes 
Rocheuses. Au mois de juillet, je me rendis à Banff pour inspecter 
l'édifice en cours de construction, pour m'assurer de ce qui restait à 
faire pour le terminer et le rendre propre à l'objet qu'on avait en vue, 
et enfin pour déterminer quelles sortes de vitrines il convenait d'adop­
ter pour les échantillons. Je suggérai quelques modifications dans la 
disposition de salles, dont je fis le plan en y indiquant la grandeur et 
la position des quinze vitrines qui devront y prendre place. On 
construit actuellement ces vitrines à Ottawa. ; elles seront prêtes à 
être mises en place au printemps. Toutes ensemble, armoires et caisses · 
vitrées donnent une surface d'expositioll égale à 1,444 pieds carrés 
environ. Une belle collection d'animaux, de fossiles, de minéraux et 
de roches diverses y sera installée, dès qu'elles seront prêtes et nous 
enverrons également au musée des cartes et des photographies, ainsi 
qu'un herbier, dont les échantillons ont été montés et classés par le 
professeur Macoun. 

J,e 20 juillet, je visitai la section 11, township 2, rang 23, située 
au sud de Deloraine, sur l'escarpement de la montagne de la Tortue. 
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M. Duncan Mc.Arthur, propriétaire de cette section, a ouvert, dans son 
angle nord-ouest, plusieurs tranchées à ciel ouvert et un puits de 23 
pieds de profondeur dans lesquels il rapporte avoir rencontré trois 
couches de lignite séparées par des cloisons d'argile. 

lre couche, à 17 pieds de la surface ..... ....... ..... 2'6" 
2e " " (1) " . . . . . . . . . . . . . . . . . 2'6" 
3e " à 23 pieds de la surface, épaisseur non déterminée. 

Toutes les fouilles étaient remplies d'eau à l'épo_que de ma visite . 
.A en juger par les échantillons quP. m'a montrés M Mc.Arthur, ce 

lignite est de même qualité que celui qu'on exploite actuellement à. 
Estevan, et, pour peu qu'on puisse l'extraire à assez bon compte, il 
constituera un combustible précieux pour la consommation locale. 

Les couches en question sont indubitablement les mêmes que celles 
qui ont été mises à nu dans le rang 24, township 1, et dont il est fait 
mention à la page 10 du Compte Rendu Sommaire de 1890. Nous 
disions alors qu'on retrouverait le même gisement entre les rangs 19 et 
34 du township 1. On sait aujourd'hui qu'il pénètre à la distance d'un 
mille au moins dans le township 3, c'est-à-dire à 13 milles au nord de 
la frontière des États-Unis. 

Le 7 août je partais d'Ottawa pour Québec, où, en compagnie de M. 
W eston, je fis certaines investigations destinées à résoudre la question 
jusque là douteuse des relations des schistes bitumino-calcaires et grap­
tolithiques de la citadelle avec les roches du Trenton. Nos recherches 
ont été couronnées de succès et, en face des preuves recueillies, il n'est 
plus permis de douter que les schistes en question sont à un horizon 
supérieur à celui du Trenton; ou, en d'autres termes, il est certain 
qu'ils représentent la formation de l'Utica-Hudson, la masse entière 
étant très boutl:lversée, resserrée et comprimée entre deux importantes 
dislocations. Les preuves de ces dislocations abondent depuis le saut 
Montmorency et l'île d'Orléans jusqu'au lac Champlain. Que parmi 
les couches en question il s'en trouve quelques-unes de plus anciennes 
que le Trenton, la chose est très probable, mais toutes sont certaine­
ment plus récentes que la formation de Lévis. 

Le 13 août je pris le chemin de la Nouvelle-Écosse, où je passai 
quelques jours à étudier, avec M. Hugh Fletcher, certains accidents de 
structure relevés dans le promontoire de Chigneétou et les hauteurs de 
Cobequid ainsi que sur le chemin de fer Intercolonial et sur celui de 
Springhill à Parrsboro.' 

Je me range· pleinement à l'opinion déjà émise à oe sujet par M. 
Fletcher. A mon sens, les roches cristallines des hauteurs de Cobequid 
ne sauraient être regardées comme .archéennes et il me paraît hors de 
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doute q~'elles sont simplement des matières éruptives contemporaines 
des formations dévoniennes et carbonifères. On trouvera d'amples 
détails sur cette question dans le rapport de M. Fletcher. 

Le 29 août j'étais de retour à Ottawa. 

Le 22 septembre j'arrivais de nouveau à Deloraine. Les traval,lX de 
forage furent alors suspendus et l'on commença l'installation de la 
pompe dont j'ai déja parlé. Le 25 je visitai Estevan et le bassin 
houiller de la Souris que j'avais examiné en 1880.* 

A la mine Hassard, située à 14 milles d'Estevan, se présentent 
quatre couches de lignite aux profondeurs ci-dessous ; la dernière ~st 
actuellement en exploitation 

1 .... 4 pieds 12 pieds au-dessous du niveau de la prairie. 
2. . . . 2 " 40 . " " 
3 . . . . 1 " 50 " " 
4. . . . 8 " 80 " " 

La couche de 8 pieds, qui se trouve à quelques pieds seulement au­
dessus de la rivière, avait échappé à l'attention du docteur Dawson en 
1874 et à mes recherches en 1880. La mine Hassard est sur la rive 
gauche de la Souris, dans la section 4, township 2, rang VI à l'ouest 
du deuxième méridien. Le gite offre un dépôt de lignite solide épais 
de 8 pieds et d'excellente qualité. Il est assez difficile d'établir une 
corrélation quelconque entre la coupe ·donnée ci-<lessus et celle qui se 
présente à. la mine d'Estevan, mais il paraît à peu près impossible que 
la couche de 8 pieds de la première soit, comme on le pense, la même 
que celle qu'on exploite à Estevan, celle-ci n'étant qu'à 28 ou 30 pieds 
au-<lessous du niveau de la prairie. Il est plus probable qu'elle corres­
pond à la couche de 6 pieds représentée dans la :figure de la page 7 A, 

rapport de 1880, et à celle de l'ancienne mine de Sutheriand (voir page 
5A du même rapport); en ce cas le gîte de 8 pieds mis à nu dans la 
mine Hassard se trouverait, à Estevan, au-dessous du lit du ruisseau 
Long . . Quoi qu'il en soit, il y a là une énorme quantité de combustible 
utilisable. A ce sujet je disais, en 1880 :-

"On peut admettre qu'il existe dans cette région, au-dessus du 
niveau de la rivière de la Souris, une couche de lignite utilisable épaisse 
de 8 pieds et couvrant une étendue de 120 milles carrés au .moins. 
En prenant le poids du lignite à 64 livres au pied cube (ce qui est 
faible) le volume ainsi constitué donne un poids de 7,136,864 tonnes." 

A la page 6 du Compte Rendu Sommaire de 1891, j'exprimais l'espoir 
que le vol. V des rapports annuels serait publié avant la fin de 1892. 
Malheureusement, j'ai été trompé dans mon attente ; cependant quatre 

*Rapp. des Opérat., Comm. de Géol. du Can. 1879-80 pp. 2-26A. 
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·des parties qui composent ce volume sont publiées et l'on achève 
l'impression de six autres ; quant aux trois dernières elles sont prêtes 
.à être remises à l'imprimeur. En outre la plupart sont déjà traduites 
et nous espérons pouvoir publier la version française beaucoup plus tôt 
que d'habitude. 

Le rapport annuel, vol. V., contiendra les parties suivantes, avec 
·cartes, coupes et autres illustrations : 

A-~ompte Rendu Sommaire, 1890 et 1891. 

D-Rivières de la Paix et Athabasca, avec carte-index et coupes­
Tyrrell. 

E-N ord-ouest du Manitoba, etc., avec carte et illustrations-
Tyrrell. 

F-District minier de Sudbury-Bell. 

G-Géologie de l'île de Hunter--Smith. 

Ir-Géologie et minéraux économiques des comtés de Portneuf, 
Québec et Montmorency, P.Q.-Low. 

M-Rapport sur une partie de la province de Québec et les régions 
adjacentes du Nouveau-Brunswick et du Maine-Bailey et 
Mcinnes. 

P-Relevés et explorations, comtés de Pictou et de Colchester, 
N.-E.-Fletcher. 

Q-Gaz naturel et pétrole, province d'Ontario--Bruinell. 

R-Analyses chimiques-Hoffmann. 
S-Mines et statistiques minières-Ingall. 

Sur l'invitation de la Société Royale du Canada et du club Logan, 
la Société géologique d'Amérique a tenu sa session d'hiver à Ottawa, 
le 28 décembre et les jours suivants. Son Excellence le gouverneur 
général, a bien voulu dans la séance d'ouverture souhaiter la bienvenue 
à nos visiteurs. 

P;i,rmi les intéressants mémoires présentés au cours de la réunion, 
plusieurs étaient dus à la plume des membres de la Commission de 
Géologie du Canada. Les amusements ménagés aux savants étrangers 
que nous recevions ont été bien compris, bien ordonnés et même pas 
tout à fait dépourvus d'intérêt au point de vue scientifique. A la fin 
de la session la résolution ci-dessous, votée cordialiJmf!nt et à l'unani­
mité, a été transmise au club Logan par le professeur Le Roy Fairchild, 
secrétaire de la société : 

Résolu-" Que la Société Géologique d'Amérique offre ses remercie­
ments les plus sincères au club Logan pour son aimable invitation et 
pour sa généréuse hospitalité, et désire reconnaître spécialement les 
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bons offices du Dr A.-R.-C. Selwyn, du Dr R.-W. Ells, de M. J oseph-B. 
Tyrrell et de M. W.-H. Smith, qui composent le bureau de direction 
du club et auxquels est dû, en très grande partie, Je succès de la con­
vention." 

M. James McEvoy partit d'Ottawa le 8 juin avec ordre de reprendre 
l'examen de cette portion de l'intérieur de la Colombie-Anglaise que­
représente le feuillet de Sbuawap et dont les bornes sont données à la 
page 18A du rapport annuel de 1891. Il fut rejoint à Kamloops par 
son assistant, M. C.-J. Bowell, et poursuivit ses recherches dans cette 
région montagneuse jusqu'à la fin de septembre. Le 8 octobre il ren­
trait à Ottawa. 

Voici le rapport qu'il nous adresse : 

" La plupart des routes et des pistes de la région ayant été relevées 
antérieurement, les opérations de 1a saison ont été nécessairement plus 
ardues et plus difficiles que les précédentes ; il nous a fallu traverser à 
pied des forêts presque impénétrables et escalader des montagnes sou­
vent très élevées et d'une âpreté extrême. 

"Notre première exploration av1.1.it pour objet le ruisseau Chase et. 
une passe qui conduit à la station de Tappen. Nous consacrâmes 
quelques jours à examiner les environs du lac Blanc que nous ne 
connaissions encore que par les rapports des indigènes. Ce lac n'a que 
deux milles de long et paraît très peu profond. Son nom, qui n'est 
que la traduction de celui que lui donnent les sauvages, lui vient de la 
couleur blanche que les limons de son lit communiquent à ses eaux. 

"Nous avons observé, sur les hauteurs qui s'élèvent à l'ouest 
d'Armstrong, le long du chemin de fer de Shuswap à Okanagan et non 
loin du ruisseau Davidson, une chiastolite schisteuse de couleur noire, 
semblable à celle qu'on observe au sein des granits, à la Nouvelle­
Écosse et ailleurs. Ses relatiqns avec les roches voisines paraissent être 
identiques à celles qu'elle présente dans l'est du pays. Les schistes argi­
leux s'altèrent au voisinage des granits et se chargent de grenats en 
cristaux imparfaits; puis, jusqu'au contact immédiat avec la roche­
ignée, la chiastolite conserve ses traits caractéristiques. 

"Nous avons mis environ trois semaines à exploret le haut cours du 
ruisse1tu Écossais qui traverse la contrée située au nord du lac de 
Shuswap. Les montagnes offrent ici des sommets élevés de quelque-
6,800 pieds, aplanis et polis par les glaciers. Elles sont principalement 
constituées par les gneiss et les micaschistes de la série de Shuswap 
qui sont probablement d'origine archéenne. Sur le ruisseau É~ossais 
pourtant, les schistes argileux noirs et plus récents de la formation de 
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Nisconlith sont bien développés. Pour revenir au point de départ nous 
avons pris la direction de l'ancienne piste Seymour, aujourd'hui tout à 
fait oblitérée. Les eaux étant très hautes à ce moment, nous eûmes 
beaucoup de difficulté a faire traverser nos chevaux à l'embouchure de 
la rivière Adams. 

" L'été était en retard d'un mois au moins à une altitude .de moins 
de 6,000 pieds. Le 1er d'août le sol était encore à moitié recouvert de 
neige et, même aux endroits bien exposés au soleil, nos chevaux trou­
vaient à peine à brouter. 

" A quatre milles de la tête du déversoir du lac Adams gît une· 
île vis-à-vis de laquelle s'ouvre une dépression courant vers l'ouest et 
se terminant au ruisseau Louis. Le point culminant de cette passe est 
seulement à q~elque 3,000 pieds au-dessus de la mer. On y rencontre 
des étendues considérables de belles terres très propres à la culture ;. 
cependant nous ne savons rien des conditions climatologiques de la 
localité. 

"Arrivés à Cin'-max, sur un cours d'eau qui vient tomber dans le· 
lac Adams à la baie de Skoua-am, nous fîmes une rJ')connaissance dans. 
la direction du nord jusqu'à la rivière de la Barrière. En route nous 
avons observé, à un niveau peu élevé, un amas isolé de basalte et 
découvert, sur la branche orientale du cours d'eau en question, un lac -
qui n'apparaissait pas encore sur les cartes. Les sauvages le nomment 
Hum-ham-ilt, il a sept milles de longueur et une vallée basse, partant 
de son extrémité supérieure, va se terminer au lac Adams. 

"Nous trouvant à portée nous avons visité la mine de houille 
ouverte sur la Thompson du Nord, dans la réserve des Sauvages_ 
Nous y avons relevé la coupe ci-dessous, dans une galerie partant du 
ruisseau et courant vers le nord. 

Houille ......... ·.· ................... . 
Grès ................................. . 
Houille .............. . ..... . ......... . 
Grès ..... . ............. . . . .... ' ...... . 

6 pouces. 
2 pieds (vàriable). 
9 pouces. 

6 " 
Houille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 '' 

" On assure qu'il y existe une autre couche de houille au-dessous de 
celles-ci. 

" Nous avons consacré près d'une semaine à relever les contours 
compliqués des · bassins granitiques et tertiaires qui recouvrent et 
coupent les calcaires et les schistes constituant la contrée où naissent 
les ruisseaux Edward et de la Réserve. 

" Ne pouvant pénétrer à cheval dans la chaîne des montagnes de­
l'Or, il nous fallut en faire l'exploration à pied, ce qui nous occupa. 
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·durant trois ou quatre semaines vers la fin de la campagne. Au prix 
d'ascensions difficiles et périlleuses, nous atteignîmes quatre sommets 
principaux outre plusieurs autres moim! élevés, d'où nous fîmes des 
croquis topographiques de la contrée. Les roches rencontrées sont des 
gneiss et des micaschistes (probablement d'âge archéen), ces derruers 
renfermant des grenats sur plusieurs points. 

" Nous avons fait ensuite un examen soigneux des affieurements qui 
se présentent, le long du chemin de fer du Pacifique, entre Revelstoke 
et le bras du Saumon (Salmon Arm) afin d'établir l'ordre de superpo­
sition de roches de cette localité. 

"Nous avons également visité la mine du coteau du Charbon, trois 
milles au sud de Kamloops. On ouvrait à ce moment une galerie 
·d'allongement dans laquelle nous avons noté la coupe suivante : 

Houille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 pouces. 
Schiste argileux...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 '' 
Houille ............................... . .. . 12 " 
Argile ................................... . 4 " 
Houille ............................. . .... . 2 " 
Schiste argileux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 6 " 
Houille ..... . ................ · ......... . .. . 3 " 
Schiste argileux et argile ................ . .. . 5 " 
Houille .......................... . ....... . . 5 " 
Schiste argileux et grès . . . . . . . . . . . .......... . 12 " 
Houille ............... · ........ . .......... . 21 " 
Grès ..................................... . 8 " 
Rouille .................................. . 3 " 

"Les dépôts d'argile sont d'importance variable et quelques-unes des 
'Cloisons schisteuses ne sont pas continues. 

"Avant de revenir à Ottawa, nous visitâmet! la mine de fer de Glen, 
sur le laè de Kamloops. Le minerai exploité ici est une magnétite 
légèrement mélangée sur certains points, de calcite et de feldspath, qui 
·cependant n'en rendent pas le traitement plus difficile. Voici les notes 
que nous avons prises sur les lieux : 

"lo Une fouille ouverte à quelques pieds de la voie ferrée dans un 
dépôt remplissant une :fissure irrégulière large de deux à six pieds. 

" 2o Trois cents pieds au sud du dépôt précédent, le gîte offre, sur 
une épaisseur de quatre pieds, un minerai pur, puis cinq pieds de 
minerai mêlé à la roche de la contrée. · 

" 3o Cinq cents pieds plus loin, dans la direction du sud, important 
gisement ; le minerai occupe une épaisseur de quatorze pieds. et se mêle 
.à la roche sur une épaisseur additionnelle de dix pieds. 
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" 4o Trente pieds au nord-ouest du dépôt précédent, douze pieds de 

minerai. 

"5o A .l'ouest du n° 4, le gîte a cinq pieds d'épaisseur. 

"60 A sud-ouest du n° 5, on observe plusieurs beaux affleurements 
non encore attaqués. 

"7 o Au nord-est du n • 3 se présente un filon épais de dix pieds. 
C'est celui qu'on exploite le plus activement à l'heure actuelle. Le 
minerai est amené au chemin de fer au moyen d'un tramway funicu­
laire. 

"Tous les filons sont orientés de l'est à l'ouest; ils plongent presque­
verticalement ou s'inclinent vers le nord sous des angles très ouverts.'' 

Les explorations de la campagne, y compris le salaire de l'assistant, 
ont coûté $1,335.69. Depuis son retour M. McEvoy s'est occup~ de 
mettre ses notes au propre, dessiner ses cartes, etc. 

M. McConnell partit d'Ottawa le 27 mai avec ordre d'explorer 
les montagnes Rocheuses au nord-ouest de Calgary et de se rendre à 
la rivière Colombie soit par la passe Howse soit par la passe d'Atha­
basca pour reconnaître et déterminer approximativement, dans cette 
région, la limite orientale de l'expansion septentrionale de la grande 
zone .métallifère des deux districts de la Kootanie. J'avais moi-même 
observé, en 1871, deux pointS' <le la ligne extrême de cette zone, l'un 
à la source du ruisseau du Canot, l'autre dans le voisinage de la cache 
de la Tête-Jaune, sur la Fraser, ou plus exactement à l'entrée de la 
passe de la Tête-Jaune.* 

:M. McC'onnell nous adresse le rapport qui suit:-

" Nous partions de Morley le 9 juin avec six chevaux portant nos. 
instruments, nos bagages et des vivres pour cinq semaines; en outre 
nous avions engagé des porteurs sauvages qui devaient transporter 400 
livres de provisions jusqu'à la Saskatchewan. De cette façon nous 
avons pu explorer toute la passe Howse sans avoir à revenir au chemin 
de fer du Pacifique pour renouveler nos approvisionnements, ce qui eût 
entraîné une perte de temps considérable. De Morley nous gagnâmes, 
par les contreforts des Rocheuses, la rivière du Chevreuil que nous 
traversâmes aux environs de la Brèche (Gap) ; puis, pénétrant dans les 
montagnes, nous prîmes la. direction du nord en suivant les vallées qui 
séparent les chaînons orientaux du massif. Le 17 juin nous atteignions 
la Saskatchewan à la hauteur de la plaine de Kootanie. De là nous­
descendîmes le cours d'eau jusqu'à la Brèche et nous nous dirigeâmes 

*Rapp. des1:l'pérat., Comm. de Géol. du Canada, 1871-72. 
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-ensuite vers l'ouest, M. Russell relevant la vallée au pas, faisant une 
.triangulation (à la boussole) des montagnes qui la bordent et supplé­
mentant le tout par des croquis pris du sommet de ceryains 'pics. 
Pendant ce temps je recuillais les données nécessaires pour dresser une 
carte et une cou,pe géologiques de la région. 

"Avant de traverser la ligne de faîte et de gagner la rivière des 
Mûres (Blackberry River) nous explorâmes durant quelques jours les 
.alentours du lac du Glacier, source de l'un des quatre cours d'eau qui 
se réunissent pour former la Saskatchewan. Ce lac git au fond d'une 
vallée encaissée entre de hautes montagnes calcaires aux flancs escar­
pés; il a environ trois milles de long sur un mille de large. Quelques 
milles en amont de la tête du lac, la vallée est remplie par le grand 
glacier de la Saskatchewan et, deux milles plus loin, elle est formée 
par un escarpement au bas duquel les glaces provenant du grand cours 
d'eau qui coule au centre des Rocheuses se précipitent sous forme de 
-cascades et d'avalanches. Nous fîmes l'ascension du glacier et obser­
vâmes, aussi exactement que le temps nous le permettait, ses dimen­
'Bions, la vitesse de son déplacement, etc. 

"Puis nous atteignîmes le sommet de la passe Howse et la rivière 
des Mûres que nous descendîmes jusqu'à son confluent avec la Colombie 
où nous arrivâmes le 1er aoilt. Depuis quelques années on ne traverse 
plus les montagnes par la passe Howse, la piste étant encombrée par 
·des abattis qui la rendent presque impraticable. Nous eûmes même 
beaucoup . de difficulté à nous y frayer un chemin. · 

" La coupe observée dans les Rocheuses le long de la Saskatchewan 
-et de la rivière des Mûres offre une ressemblance générale avec celle 
qu'on a· relevée sur la rivière de l'Arc et la rivière du Cheval-qui-rue,t 
mais elle en diffère nécessairement beaucoup dans le détail. Ici comme 
sur la rivière de l'Arc, nous avons rencontré de grandes faillés avec 
relèvements déterminés par des pressions qui ont agi de l'ouest à l'est. 
La première de ces ruptures se présente tout au bord oriental de la 
chaine ; la seconde coupe la plaine de Kootanie et la troisième, qui est 
.aussi la plus importante, se trouve juste à l'ouest de l'extension de la 
-0haîii.e du Dos-de-Scie (Saw-back.) En cet endroit des dépôts du cam­
brien moyen ont été amenés au-dessus du carbonifère. Fait remar­
quable, les dépôts crétacés manquent presque absolument dans la coupe 
.géologique de la Saskatchewan. Deux bandes de grès rouge, peut-être 
attribuables à cette période, traversent la vallée, mais nous n'avons pas 
rencontré, à l'ouest de la Brêche, les schistes argileux carbonifères et 
de couleur foncée si largement développés plus au sud. Dans la partie 
-0ccidentale du massif, sauf quelques rares exceptions, les couches sont 

t Rapp. Ann., Comm. de Géol. du Can., 1886, partiJ D. 
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moins bouleversées que dans la passe du Cheval-qui-rue. La série de 
la rivière de l'Arc n'affleure nulle part dans la passe Howse; les mon­
tagnes y sont constituées par des calcaires et des calchistes appartenant 
à la formation de la montagne du Château ou à des horizons plus 
récents et formant souvent une succession de larges ondulations. 

"Le relevé de la passe terminé, nous renouvelons nos approvisionne­
ments à Donald, C.-A., et descendons la Colombie jusqu'au lac Kin­
basket. Nous laissons nos chevaux à, quelques milles en amont du lac, 
l'ancienne piste Moberly, depuis longtemps abandonnée, étant tellement 
encombrée par des abattis que nous ne pouvons y avancer qu'à raison 
de quelques centaines de yards par jour, bien que tout le monde mette 
la main à la hache. Nous avions eu d'abord l'intention de descendre 
la Colombie jusqu'à la rivière du Canot, puis de retraverser les mon­
tagnes par la passe d'Athabasca, mais ce projet dût être abandonné. 
En effet, nous frayer un passage dans ce fouillis inextricable aurait 
nécessité trop de temps et entraîné des frais considérables. 

" La géologie de la vallée de la Colombie est extrêmement compli­
quée ; nous n'en dirons qu,'un mot ici. Sur le versant sud-ouest, 
constitué par la chaîne des Selkirks, les roches observées sont des 
micashistes et des gneiss probablement attribuables à la formation 
Shuswap (Dawson) et de Selkirk.* A l'est de ceux-ci, niais sAparés 
d'eux par une grande faille parallèle à la vallée, règne une épaisse 
assise de quartzites, de conglomérats et d'argilites fracturés représ~n­
tant la série de la rivière de l'Arc. Puis viennent des calcaires du 
groupe de la montagne du Château constituant les chaînes qui bordent 
la vallée au n-0rd-est, c'est-à-dire du côté des Rocheuses proprement 
dites. Au delà du premier chaînon de ces dernières, les argilites, 
accompagnées par des couches de la série de la rivière de l'Arc, formeni 
une nouvelle arête et se prolongent vers le nord-ouest en une bande 
qui va en s'élargissant peu à peu de la rivière du Bois (Bush River) 
jusqu'au delà de la passe d' Athabaska. 

"On a découvert de l'or en grains dans plusieurs des cours d'eau qui 
naissent au sein des roches de la série de la rivière de l'Arc et il est 
très probable qu'on finira par trouver dans cette partie du massif des 
dépôts profitables de sables aurifères. L'état impraticable des pistes 
a jusqu'ici arrêté les chercheurs d'or. Les schistes de la série de 
Shuswap qui se présentent sur le versant sud-ouest de la vallée sont 
également métallifères. Ainsi nous avons découvert, au cours de notre 
exploration, un filon de galène à l'ouest du lac Kinbasket~ Un échan­
tillon de ce minerai analysé par M. Hoffman, a donné 26·25 onces 
d'argent à la tonne. 

*Brit. Geol. Soc. Â.nn., vol. 2, p. 165. 
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"Une épaisse couche de neige étant tombée dans les montagnes le· 
20 septembre, l'ascension devint impossible et la campagne dût prendre 
fin à cette date. Revenus à Golden, nous expédiâmes, par chemin de 
fer, nos effets de campement à Morley où ils devaient être laissés pen­
dant l'hiver, ainsi que nos chevaux qui furent confiés à la garde de R. 
McFarlane. 

L'exploration, y compris le prix des chevaux, a coi1té $2,443.62. 

Au commencement d'avril, M. J.-B. Tyrrell reçut instruction de· 
faire ses préparatifs pour une exploration dans la contrée qui s'étend au 
nord de la Churchill, du lac Athabasca et de la rivière de l'Ours. La 
région explorée, d'une superficie de quelque 40,000 milles carrés, est 
très difficile d'accès; personne ne l'avait el\COre décrite, et la majeure 
partie n'en avait jamais été visitée par les blancs, pas même par les 
employés de la Oie de la Baie-d'Hudson. M. Dowling accompagnait 
M. Tyrrell en qualité d'assistantJ mais les deux explo:riateurs ont. 
presque constamment travaillé ind.épendamment l'un de l'autre. M. 
Tyrrell résume ainsi les observations faites durant la campagne :-

" Il était impossible de dire de prime abord quel point offrait le 
plus d'av11-ntages pour commencer l'exploration. Cependant, après. 
avoir étudié avec soin les cartes du pays yoisin ainsi que le relevé du 
lac du Chevreuil, du lac Athabasca et de la rivière de l'Ours, fait en 
1882 par M. Cochrane et non encore publié, nous décidâmes, avec votre 
autorisation, que M. Dowling partirait d'Edmonton, dans l'embarcation_ 
qui nous a servi pendant deux ans à faire l'exploration du lac Winni-

' peg, et descendrait l' Athabasca, pendant que je me rendrais à Prince-
Albert par le lac Vert et l'île à la Crosse pour pénétrer de ce côté dans 
la région inconnue que nous avions à étudier. Nous savons aujour­
d'hui que ce plan était le plus avantageux qu's:m pût adopter. 

" Partis d'Ottawa le 6 juin nous nous rendîmes donc à Winnipeg. 
M. 0.-C. Ohipman, commisse.ire de la Oie de la Baie-d'Hudson, voulut 
bien nous donner des lettres ordonnant aux employés de tous les postes 
du nord de nous fournir les approvisionnements dont nous pourrions. 
avoir besoin. Le 13 juin nous quittions Winnipeg en chemin de fer. 
M. Dowling avait l'ordre de se rendre à Edmonton, puis de se faire 
conduire en voiture à Athabasca-Landing où il rencontrerait James 
Collins, lequel devait y amener l'embarcation laissée à Selkirk. De là 
il descendrait !'Athabasca, relevant en route la rive sud du cours d'eau 
ainsi que ses affluents jusqu'au fort du Fond-du-Lac. Je devais le 
rejoindre en cet endroit le Ier août au plus tard et lui apporter des 
vivres pour le reste de la saison. Je me rendis jusqu'à Régina, puis 



COMPTE RENDU SOMMAIRE. 17 A 

gagnai le nord par le chemin de fer de Régina, Lac-Long et Prince­
Albert dont la tête de ligne se trouve à ce dernier endroit. 

"A Prince-Albert je louai une voiture légère et, le 17 juin, accom­
pagné d'un homme (Herbert Porter) outre mon charre~ier, je traversai 
la Saskatchewan et pénétrai dans un massif de coteaux sablonneux 
revêtus de pins des rochers. La piste circule entre ces coteaux jusqu'au 
delà de la rivière des Coquilles, après quoi elle pénètre dans une contrée 
unie ou très légèrement ondulée, au sol très riche revêtu de bois de 
peupliers qui séparent de belles prairies. Une pluie presque continue 
avait détrempé le sol et la marche sous bois était très fatigante ; aussi 
fut-ce avec un plaisir réel que nous arrivâmes de nouveau en vue de la 
rivière des Coquilles. Au point où nous l'atteignîmes, c'est-à-dire à 
quelque 30 milles de Prince-Albert, elle serpente dans un lit étroit 
creusé au fond d'une large vallée s'élevant doucement de chaque côté 
comme celle de la Saskatchewan. De beaux atterrissements de gravier 
et des terrasses de même nature règnent sur les deux rives. La piste 
s'y engage et les suit sur une distance de 30 à 40 milles. Cette route 
est l'une des plus belles des Territoires du Nord-Ouest. 

· " La vallée est d'abord occupée par la rivière des Coquilles, ou 
plutôt par l'une de ses branches qu'on appelle le ruisseau des Serpents; 
puis, plus au nord, par le lac du Sable, le lac du Diable et le lac du 
Poisson-Blanc. En outre elle est coupée transversalement par la 
Grande-Rivière et par une autre branche de la ri\'ière des Coquilles. 
Nous ne l'avons pas exploré~ jusqu'à son extrémité septentrionale, 
mais elle parait prendre naissance dans un massif de hauteurs couvertes 
de blocs abandonnés par un glacier et constituant la principale ligne 
de division des eaux tributaires de la Saskatchewan et de la Churchill. 

" Un peu avant d'arriver à ces collines, la piste laisse la vallée en un 
point où ses flancs ont 150 pieds de hauteur et pénètre dans le groupe 
de moraines en question qui sont revêtues d'épinette blanche de grande 
·taille. Au delà elle entre dans une plaine de gravier; puis, tournant 
de nouveau à l'ouest, descend dans la vallée profonde du haut cours 
de la Grande-Rivière. Les flancs de cette dépression, au fond de 
laquelle coule un cours d'eau de petit volume, sont constitués par des 
schistes argileux de couleur sombre, probablement d'âge crétacé ; des 
deux côtés règnent de belles terrasses sur lesquelles passe la piste. 
La profondeur de la vallée décroit vers l'amont et la dépression semble 
finir dans un marais couvert de mélèzes. Ici la piste s'en écarte et 
traverse une vaste plaine dont le sol est une argile sableuse mêlée de 
cailloux. Au delà se présente une deuxième et large zone de collines 
de sable à laquelle fait suite une contrée unie, au sol argileux revêtu 
de peupliers et qui se développe jusqu'au lac Vert. 

2 
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" A l'extrémité méridionale du lac Vert, où nous arrivames le 21 
juin, se trouve un poste de la Compagnie de la Baie-d'Hudson. M. 
Gwillim nous y avait précédés de plusieurs jours avec deux canots de 
Peterborough. Nous y trouvâmes également M. Moberly, commandant 
du poste de la compagnie à l'île à la Crosse, qui avait parcouru toute 
cette distance pour nous rendre service. Ayant fait nos arrangements 
avec lui, nous nous embarquâmes sur le lac Vert et primes la direction 
du nord. 

" Ce lac, qui est long et étroit occupe une ancienne vallée creusée 
dans le pendant d'une contrée légèrement inclinée. 

" Après l'avoir levé au loch et à la boussole, nous descendîmes la 
rivière des Castors jusqu'à son embouchure, soit jusqu'à l'ile à la Crosse, 
relevant notre itinéraire au pas. Dans son cours supérieur, les bords 
de ce cours d'eau sont constitués par des dépôts stratifiés de date 
post-glaciaire; mais plus bas, le long des rapides, les eaux ont entamé 
le till qui renferme ici de nombreux cailloux striés. Les roches n'.ap­
paraissent nulle part en place sur la rivière des Castors, avant d'arriver 
au pied des rapides. Ici, juste à l'amont de l'eIUbouchur~ de la rivière 
du Doré, se présentent de hauts escarpements taillés dans les sables 
stratifiés de la formation du Dakota. 

" A l'île à la Crosse nous augmentor..s notre parti de trois hommes, 
savoir un métis du nom de Pierre Girard et deux Chippewayans nom­
més Ithingo et Heddery. 

" Le 29 juin nous descendons la Churchill jusqu'au confluent de la 
rivière Mudjatick, ou du Caribou. Les eaux étai3nt extrêmement 
hautes dans ce dernier cours d'eau ; néanmoins nous nous y engage­
âmes sans hésiter. Il coule entre deux rangées de saules dont les 
pieds sont actuellement sous l'eau, aussi ne pouvons-nous utiliser la 
cordelle. En outre, à cause de la profondeur des eaux et du peu de 
consistance du fond, constitué par des sables mouvants, nous ne pou­
vons non plus employer la perche, et tout le trajet doit se faire à la 
pagaie. 

" La rivière serpente d'un côté à l'autre d'une large plaine sablon­
neuse formant le fond d'une vallée dont les flancs en gradins sont 
constitués par des gneiss rouges nettement stratifiés. La rivière 
atteint rarement la base de ces gradins et ·son cours n'est nulle part 
barré par la roche en place ; les quelques rapides tant eoit . peu impor­
tants qu'on y rencontre sont déterminés par les cailloux qui se sont 
accumulés dans son lit. Elle prend sa source, à la hauteur des terres, 
dans un groupe de petits lacs gisant dans une pleine de sable et non 
pas au milieu de collines rocheuses comme on aurait pu le croire. 
Plusieurs portages nous amènent, au delà de cette plaine, à un petit 
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lac aux eaux limpides qui se décharge vers le nord par un cours d'eau 
tortueux, . coulant d'abord dans l'étendue sablonneuse ci-dessus, puis 
entre des collines gneissiques et allant tomber dans l'extrémité méri­
dionale du lac des Cris. 

" Celui-ci, long d'une cinquantaine de milles, se trouve un peu au 
nord de la hauteur des terres et presque au niveau de la ligne de par­
tage des eaux. Son extrémité méridionale est entourée par des collines 
de gneiss archéen; mais, plus au nord, la côte ouest et les îles adja­
centes, (les seuls points que nous ayons examinés,) sont constituées par. 
des grès paléozoïques, blancs ou rouge pâle, en couches horizontales et 
du même âge que ceux de la région qui s'étend au sud du lac Athaba5ca. 

·Comme un grand nombre des lacs importants àu Canada, celui-ci se 
trouve à la ligne de jonction des formations paléozoïques et archéennes. 
Il en est de même des lacs Athabasca et ·w ollaston. 

"Vers le centre du lac des Cris on aperçoit un grand nombre d'îles 
de forme ovale, constituées par de l'argile et des blocs de transport ; 
toutes ont leur grand axe parallèle à la direction des stries glaciaires 
observées. Quelques-uneR s'élèvent à 175 pieds de hauteur et leur 
pied plonge dans le lac à une profondeur de 75 pieds environ. Ces 
dépôts offrent les caractères de ceux auxquels on a donné le nom de 
drunùins. 

" La rivière des Cris sort d'une baie de l'extrémité nord du lac. 
C'est un cours d'eau torrentueux, sans profondeur et sans vallée bien 
marquée. Ses eaux coulent sur un lit constitué par des fragments 
anguleux de grès grossier et de couleur blanchâtre qui est partout ici la 
roche de la contrée. Les couches elles-mêmes affieurent rarement, et 
'les nombreux et violents rapides que forme la. rivière sont déterminés 
par des amas de ces quartiers de roche, aussi bien que par de brusques 
resserrements de son lit. Le cours d'eau paraît être d'origine très 
récente i>t t-0ut prouve que la région n'a encore été que très légèrement 
affectée par les agents atmosphériques et par les eaux. 

"La descente de la rivière des Cris nous prit trois jours, le soir du 
troisième nous pénétrions dans le lac Ouapata dans lequel elle se 
décharge. Nous avons fait le levé complet de cette nappe d'eau ainsi 
que celui des bords du lac Noir, dans la direction du nord, jusqu'au 
point ou la rivière Noire en sort. 

"Il me fallut ensuite me rendre au Fond-du-Lac, sur la côte nord du 
lac Athabasca, pour renouveler mes approvisionnements. 

"Je laissai donc ici un canot et tous mes bagages sous la garde de 
deux hommes, et je partis avec trois hommes et un canot. On fait ici 
un partage de trois milles et demi environ pour éviter une succession 
de rapides ·et de chutes que' fait la rivière des Cris. Après avoir tra-

2t 
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versé un petit lac il faut portager encore sur une distance de deux 
milles et demi avant d'atteindre les eaux tranquilles du cours inférieur 
de la rivière Noire. La pente totale de la rivière dans la longueur de 
ces deux portages est d'environ 300 pieds, ou du moins telle est la 
différence de niveau entre le lac Noir et le lnc Athabasca. Nous 
descendons ensuite la rivière Noire et nous engageons dans le bras long 
et étroit du lac Athabasca au bout duquel est bâti le poste de la Cie 
de la Baie-<l'Hudson qu'on désigne sous le nom de Fond-<lu-Lac. La 
rivière et cette partie du lac occupent le fond d'une grande vallée 
creusée suivant la ligne de jonction des roches archéennes et des grès 
inaltérés qui recouvrent ces dernières. Du côté sud cette vallée est 
bordée par un escarpement élevé et presque uniforme constitué pal' les 
grès, tandis que du côté nord s'élèvent de hautes collines arrondies à 
charpente de gneiss ·gris rougeâtre ou de grands rochers ravinés de 
trapp vert sombre. 

" Ces trapps sont particulièrement développés sur la rive nord de la 
rivière Noire et sur toute la côte sud-ouest du lac Noir, et semblent 
descendre peu à peu au niveau de la contrée qui gît au nord-est. Ils 
offrent à peu près les mêmes caractères que les diorites 'huroniennes de 
Sudbury, du lac des Bois, etc., et il est à croire qu'ils renferment les 
mêmes minéraux économiques. Sur le côté ouest du lac N oi;r, et peut­
être associé avec ces trapps, affleure un schiste chloritique vert appa­
remment d'origine clastique. 

" En arrivant au Fond-du-Lac le 27 juillet, nous sommes reçus par 
Joseph Mercredi, vénérable vieillard métis qui a la garde de ce poste 
depuis quarante-sept ans. Une partie de nos approvisionnements, 
ainsi qu'un vieux canot ayant appartenu à :M. McConnell y étaient 
parvenus avant nous. 

"Le jour suivant arriva M. Dowling, qui venait du fort Ohippe­
wayan, après avoir terminé le relevé de la côte sud du lac Athabasca. 
Il m'apprit que le steamer qui fait le service de l' Athabasca ferait son 
dernier voyage vers le 7 août, et comme il nous .était impossible de 
traîner, durant le reste de la saison, les. échantillons déjà recueillis, 
nous décidâmes de les envoyer sans retard à Chippewayan, où nous 
dépêchâmes à cet effet un un can t monté par deux hommes. 

" Puis nous entassâmes tous nos effets dans les deux canots qui 
nous restaient, et laissant là notre embarcation, avec instruction de 
l'expédier à Chippewayan, nous reprîmes la direction de l'est dans la 
matinée du 30 juillet, M. Dowling relevant le côté sud du bras du lac, 
tandis que j'en faisais autant pour la rive nord jusqu'à l'embouchure 
de la rivière Noire. De ce point au lac Wollaston, M. Dowling, 
comme il le dit dans son rapport, releva, à la boussole et au micro-
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mètre, les rivières et les petits lacs qu'il rencontra sur la route; quand 
aux lacs plus importants il en fit le levé à l'aide du loch Massey. 

" Npus avions engagé une bande de sauvages qui devaient nous 
attendre aux grands portages de la rivière des Cris et de la rivière 
Noire; avant d'y arriver, nous dépêchions vers eux, Ithingo, l'un de 
nos sauvages de l'île a la Crosse, pour les ~verttr de se tenir prêts. 
Grâce a leur secours nos deux canots et leur lourde charge purent 
parcourir ces deux portages en un jour, et vers le soir nous campions 
sur les bords du lac Noir près de l'extrémité supérieure du dernier, à 
l'endroit ou nous avions laissé deux hommes dix jours auparavant. 
La charge répartie entre trois canots dont nous disposions alors, et nos 
adieux faits à nos amis sauvages, nous prîmes la direction de l'est, M. 
Dowling longeant la côte sud et moi-même la côte nord du lac. 
Celle-ci est d'abord constituée par de hautes falaises de trappe vert 
sombre auprès desquelles s'élèvent des buttes granitiques de forme 
arondie. 

" Ces granits s'étendent sur la rivière Noire, en amont. du lac, jus­
qu'aux approches de la rivière du Porc-Épic; ici il s'enfoncent sous la • surface du côté nord-est et font place aux grès qui constituent ensuite 
le lit du cours d'eau jusqu'ali petit lac de la Hachette. Dans cette 
distance, le cours de la rivière est d~terminé par la poeition des grandes 
collines de sable non stratifié et de blocs de transport qui s'élèvent de 
tous côtés. La côte nord et la côte sud du petit lac de la Hacliette 
explorées, nous entrions dans le lac Wollaston le 18 août, -apl'ès avoir 
remonté, au prix d'un rude travail, un cours d'eau semé de rapides 
dangereux, où les hommes avaient à descendre à tout instant dans 
l'eau jusqu'à mi-corps, et où nous étions littéralement devorés par les 
moustiques. 

"Nous explorâmes ensuite la côte ouest du lac Wollaston jusqu'à 
l'embouchure de la rivière de la Dérive (Drifting River). Ici nous 
rencontrâmes un parti d'indigènes qui voulurent bien nous vendre un 
peu de thé et de la poudre (ces deux articles commençaient à nous 
manq~er). Nous espérions aussi pouvoir en tirer quelques renseigne­
ments sur la contrée qui gît au sud-ouest, mais tout ce qu'ils en 
savaient, c'est qu'autrefois on remontait la rivière de la Dérive en 
canot pour gagner Churchill par la hauteur des terres. Cette route 
étant abandonnée depuis longtemps il était à présumer que les pistes y 
étaient rendues impraticables par les abattis, en admettant qu'on put 
seulement les reconnaître; puis nous n'avions plus guère dé vivres que 
pour une semaine. Néanmoins, l'exploration de cette partie du pays 
étant d'une grande importance, je décidai les trois hommes venus avec 
moi de l'Ile-à-la-Crosse à m'accompagner et nous nous séparâmes de 
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nouveau, M. Dowling restant ici avec deux canots et quatre hommes 
pour relever la côte sud du lac Wollaston et devant ensuite se rendre 
soit par la route du nord, soit par celle du sud, au lac des Rennes. 
Il avait ordre de terminer le levé de ce lac, puis de descendre la rivière 
du même nom, de remonter la Churchill jusqu'à la mission de Stanley 
et de relier ses observations à celles qu'avait faites M. Fawcett sur ce 
dernier cours d'eau, le raccordement devant être effectué au portage des 
Grenouilles. De Stanley il devait prendre la direction du sud et 
gagner par eau le lac de Montréal d'où il se rendrait par terre à Prince­
Albert. Si la chose était praticable il devait mesurer ses itinéraires 
avec soin, le cours d'eau au micromètre et les lacs au loch Massey. 

" De mon côté je pris un canot et trois hommes, et le 25 août jo 
commençai l'ascension de la rivière de la Dérive. La contrée arrosée 
par ce cours d'eau est constituée par des gneiss rouges régulièrement 
stratifiés, uniformément orientés vers le sud-ouest, et formant de longs 
coteaux parallèles à la direction des couches et séparés par des vallées 
de largeur variable. Le cours inférieur est d'une navigation facile; 
il présente une succession de lacs étroits, reliés par des sections à 
courant rapide, mai§! praticable. Il n'en est pas de même du cours 
supérieur qui se divise en une multitude de branches où l'eau est si 
peu profonde qu'un canot peut à peine y passer. Remontant l'un de 
ces ruisseaux jusqu'à sa source, nous eûmes à faire portage entre 
plusieurs lacs par des pistes encombrées, où il fallait constamment 
recourir à la hache; puis nous arrivâmes au petit lac du Poisson-Blanc 
et descendîmes, par un cours d'eau torrentueux, à une grande nappe 
d'eau nommée lac du Poisson-Blanc où nous arrivions le 9 septembre. 
Nos vivres auraient été depuis longtemps épuisés si nous n'eussions eu 
le bonheur de tuer un orignal et de prendre à la ligne quelques achi­
gans. Quant au gibier de plume, nous n'en avions presque pas ren­
contré. 

" Mes canotiers sauvages avaient déjà visit.é le lac du Poisson-Blanc 
et le reconnurent. En outre, comme ils avaient descendu auparavant 
la rivière du Poisson-Blanc depuis ce lac jusqu'à la Churchill, nous 
connaissions maintenant la route à suivre, et nous savions où prendre 
les pistes par lesquelles on· évite les rapides dangereux dont ce cours 
d'eau est semé; aussi fut-ce avec un réel plaisir que nous nous enga­
geâmes dans un chemin qui, nous en étions sfrrs, devait nous conduire 
à destinati~n. Je poursuivis mes relèvements dans la largeur du lac 
du Poisson-Blanc; puis dans toute la longueur de la rivière de ce nom 
jusqu'à la Churchill où je les raccordai avec la ligne tracée au micro­
mètre le long de ce cours d'eau par M. Fawcett. J'avais ainsi mesuré 
soigneusement mon itinéraire depuis le lac Wollaston. Tous les angles 
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d'orientation avaient été pris à la boussole à refl.ection et, soit le matin, 
soit le soir, j'avais so n de les vérifier par une observation du soleil. 
Comme je n'ai nulle part observé aucun indice d'attraction locale, ces 
observations à la boussole sont suffisamment exactes. Les lacs et les 
sections tranquilles des cours d'eau ont été mesurés à l'aide du loch 
Massey, et la longueur des sections à cours rapide a été évaluée 
approximativement. J'ai fait des observations de latitude aussi souvent 
que possible, quelquefois deux fois par jour ; j'ai pu ainsi établir avec 
assez d'exactitude la position des points les plus importants de la 
région. Au reste j'avais fait les mêtnes observations durant toute la 
première partie de la campagne. 

" A partir de l'embouchure de la rivière du Poisson-Blanc, je remon­
tai la Churchill, poursuivant mon examen géologique et me nourrissant 
des canards que je pouvais àbattre de temps en temps, les vivres étant 
épuisés. Le soir du 20 septembre j'arrivais à l'Ile-à-la-Cros:;e, juste au 
moment où commençait une violente tempête d'équinoxe. · 

"Je payai mes hommes, remisai mon canot pour l'hiver, et, la 
tempête continuant, je passai ici deux jours très agréables en compagnie 
de M. Morberly, officier de la Compagnie de la Baie-d'Hudson chargé 
de ce district. Je m'arrangeai avec lui pour me faire conduire à 
Prince-Albert. Parti le 24 septembre, je remontai la rivière du Castor 
jusqu'au lac Vert en trois jours et j'arrivai à Prince-Albert le 2 octobre 
au soir. 

" M. Dowlin.g et ses hommes n'étant pas encore arrivés du lac de 
Montréal, je résolus de ks attendre et d'examiner pendant ce temps 
les environs. Les roches de la contrée sont ici des schistes argileux 
gris foncé, semblables à ceux de la formation du Fort-de-Pierre du 
Manitoba et de la Saskatchewan supérieure ; mais je n'y ai pas trouvé 
de fossiles, en sorte qu'il m'est impossible de dire avec certitude à quel 
horizon ces dépôts se présentent. 

" Un peu en aval du village le côté nord de la rivière est bordée par 
un escarpement élevé dont l'extrémité occidentale est brisée par un 
grand éboulis. Ce talus offre, à sa partie supérieure, une couche de 
sable stratifié, épaisse d'une yingtaine de pieds à travers laquelle 
suintent des eaux ferrugineuses qui convertissent les sables voisins en 
un grès dur de couleur rouge Ce dépôt repose sur un schiste argileux 
crétacé, non calcaire, tendre et de couleur grise. 

" En déblayant les terres éboulées dont je viens de parler on trouve, 
au-dessous d'un amas de sable sans consistance, un dépôt de sable 
nettement stratifié dont les couches sont inclinées sous un angle très 
ouvert. Ce dépôt fait l'effet d'être une ancienne pointe qui se serait 
jadis avancée ~a.ns la rivière; cependant, les couches (il n'y a peut-être 
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ici qu'une' faus'se stratification) sont très inclinées, et il est possible que 
l'amas en question ne soit autre chose qu'une portion de la côte qui 
aurait pris cette position en glissant, mais n'aurait pas été autrement 
dérangée. Ce sable est constitué par des lits de grains de quartz 
séparés par des cloisons formées de fragments de lignite noir, ceux-ci 
étant parfois bien arrondis et atteignant un pouce ou plus de diamètre. 
Il y a là une grande quan~ité de ce lignite, et il entre pour une forte 
proportion dans le dépôt sableux dont je n'ai pas pu déterminer l'épais­
seur. 

" Les grains et les fragments de lignite ont évidemment été trans­
portés assez loin par les eaux et déposés en couches distinctes dans le 
dépôt, grâce à la puissance variable des courants. Toutefois, ils sont ici 
en trop grande abondance pour qu'on puisse supposer qu'ils proviennent 
des gisements houillers observés sur le cours d'eau, le plus rapproché 
de ces gisements étant à l'embouchure du ruisseau aux Œufs (Egg 
Graek) 400 milles en amont. Selon toute probalité, ils dérivent d'un 
dépôt peu éloigné, actuellement recouvert par le drift. 

" Pour s'assurer s'il existe un tel dépôt houiller dans les environs, si 
les sables de la formation du Dakota qui existent ici sont bitumineux 
et enfin pour déterminer la nature précise des terrains crétacés de cette 
région presque tout entière revêtue d'un manteau de drift, il serait de 
la plus haute importance de pratiquer un trou de sonde jusqu'au niveau 
des formations paléozoïques. La découverte d'un gisement de houille 
ou d'un réservoir de pétrole ferait plus que défrayer les'frais d'une telle 
exploration. Il faudr11;it prendre note des couches rencontrées et con­
server des échantillons pris de cinq en cinq pieds. De cette façon, 
même si l'on ne découvrait rien qui ait une valeur immédiate, on 
obtiendrait des renseignements précieux pour la science. Cette partie 
du pays n'a pas encore été explorée à fond et il est conséquemment 
impossible de dire si les affleurements observés font connaître l'ensemble 
des formations géologiques qui y existent. A vrai dire, la couverture 
de drift et d'alluvion y paraît être tellement ininterrompue qu'on 
n'arrivera probablement pas à reconnaître une coupe complète de ces 
terrains sans avoir recours à la sonde. 

" De ce point à Prince-Albert, la vallée du cours d'eau s'approfondit 
graduellement, et, dans la sectio11 36, du township 48, rang 24, un peu 
avant d'arriver aux rapides, ses flancs sont en pente et constitués par 
une argile gris foncé, semblable à celle que donnent en se décomposant 
les schistes du Fort-de-Pierre. A cette hauteur, la contrée qui s'étend 
au sud est ondulée ; le sol est uµe argile grise, légèrement sableuse et 
sans blocs. 
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" La côte de la rivière offre une argile molle, d'un gris foncé, avec, 
par-ci par-là, des blocs de transport sur les pointes. Sur certains 
points on observe des schistes argileux gris sombre appartenant peut­
être à la série du Fort-de-Pierre. Un demi-mille plus en aval, la 
rivière entame le flanc méridional de la vallée et met à nu un dépôt 
d'argile gris foncé, non stratifiée, renfermant des galets et quelques 
cailloux et recouverte par une argile irrégulièrement stratifiée. Les 
galets et les cailloux, tant ici que sur les pointes, sont, pour moitié, 
constitués par un calcaire paléozoïque, tantôt rougeâtre, tantôt jaune 
pâle. Quelques-uns sont des fragments de schiste argileux de la forma­
tion de Niagara, et le reste des débris de granit fin ou grossier, etc. 
Presque tous les gros blocs et un gr and nombre des galets sont polis et 
marqués de belles stries. 

" La piste gagne ensuite vers l'est sur le côté sud de la vallée. Ici 
elle rencontre un groupe de collines de sable revêtues de pins et de 
peupliers et représentant les dunes formées au bord d'un ancien rivage, 
puis elle s'engage dans une grande plaine unie où coulent les deux 
branches de la Saskatchewan, ici profondément encaissées. 

" Deux milles en amont du confluent les flancs de la vallée de la 
branche Nord sont élevés de 160 pieds. Au sommet se voit une 
couche de graviers arrondis, épaisse de deux pieds et reposant sur un 
amas de till compact, non stratifié, profond d'une trentaine de pieds 
et ne refermant que quelques blocs. Au-dessous, les côtes sont recou­
vertes par des terres éboulées. Toutefois, comme plusieurs sc.urces se 
font jour à la base du till, il est probable que les dépôts perméables 
et stratifiés de la période interglaciaire ou de la période post-glaciaire 
s'y présentent. Les blocs du till sont des fragment de gneiss, de 
calcaire paléozoïque rouge et jaune, de grès crétacé, etc., et portent 
fréquemment de belles stries. 

"Au confluent (ou Fourches de la Saskatchewan) les côtes sont 
encore très hautes, mais, partout où nous les avons examinées, elles 
sont recouvertes par des sables éboulés. 

" En remontant la branche sud à partir du confluent, la piste passe, 
durant quelque trois milles, dans une plaine légèrement boisée, puis elle 
escalade une série de coteaux de sable peu élevés, restes des dunes 
accumulées au bord d'un ancien rivage. Elle pénètre ensuite dans une 
contrée peu accidentée, et arrive à. une zone de collines de sable plus 
hautes que les précédentes ; cette zone, large de cinq milles ou plus, 
est couverte de bois de pins, etc. Puis la route suit une plaine ondulée 
ju~qu'à Prince-Albert. 
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"Je partis de Prince-Albert le 7 octobre; arrivé à Winnipeg, je 
réglai mes comptes avec la Compagnie de la Baie-d'Hudson, puis je pris 
le chemin d'Ottawa où je rentrai le 15 du même mois. 

" Au cours de la campagne, nous avons recueilli un grand nombre 
d'échantillons caractéristiques des formations observées. 

" Nous avons pris aussi de 200 à 300 photographies intéressantes· 
Malheureusement l'un de nos appareils étant défectueux, un grand 
nombre des plaques ne valent rien." 

M. Dowling partit d'Ottawa le 8 juin et arriva à Edmonton le 16 
au soir. Il engagea ici un canotier familier avec les rapides de l'Atha­
basca. Un homme avait été envoyé ici de Selkirk avec un petit 
bateau à voile dont M. Tyrrell s'était servi, en 1889, pour faire l'explo­
ration du lac Winnipeg. Le parti.. s~· rendit à Athabasca-Landilig en 
voiture et le 24 juin on commença la descente de la rivière. Au fort 
McMurray, 260 milles en aval du point de départ, on acheta un canot 
destiné à l'examen des petits cours d'eau qui tombent dans !'Athabasca 
et le lac de ce nom par l'est et le sud. M. Dowling nous adresse le 
rapport ci-dessous : 

" Le premier cours d'eau_ que j'aie remonté en canot est la rivière de 
la Mouche-à-Feu qui vient d'une chaîne de collines située à l'est du 
fort McMurray et tombe dans !'Athabasca environ 80 milles en aval 
de ce point. Dans son cours inférieur elle entame profondément la 
large plaine de dépôts lacustres qui borde la rive sud du lac Atha­
basca. En plusieurs endroits les roches sous-jacentes sont mises à nu; 
ce sont d'abord des calcaires dévoniens de couleur pâle, semblables à 
ceux qui se voient sur l'Athabasca. Plus à l'amont, c'est-à-dire à la. 
bifurcation de la rivière, ce calcaire fait pla~e à un grès noir bitumi­
neux. Ce dépôt gréseux n'a ici que quatre pieds d'épaisseur et ne doit 
pas, par conséquent, s'étendre beaucoup plus loin dans la direction de 
l'est. 

" Les formatiQns plus récentes comprennent environ 90 pieds de 
sables stratifiés reposant sur des couches d'argile fine de couleur 
noirâtre et d'une épaisseur de 50 pieds La stratification des sables est 
d'autant plus apparente que certaines couches sont colorées en noir par 
du bitume. La contrée, généralement ondulée, offre un sol sablonneux 
très légèrement mêlé d'argile, en sorte qu'il n'y pousse que quelques 
pins clairsemés. Cette plaine de sable règne tout le long de la côte 
sud du cours d'eau et s'étend jusqu'au delà de la rivière des Castors: 
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"Nous faisons halte au fort Chippewayan, puis nous rangeons la 
côte sud du lac jusqu'à son extrémité orientale, la relevant au loch et 
à la boussole. 

"En route nous explorons la rivière du Vieux-Fort et la William. 
La première est probablement la plus importante bien que la William 
soit plus large ; celle-ci, pendant les crues du printemps doit avoir un 
débit considérable. L'une et l'autre ont creusé leur lit dans les sables·. 
jusqu'à la roche qui est un grès dur, rougeâtre ou brunâtre. L'eau étant. 
très basse dans la William, nous la longeons à pied pour l'atteindre en 
amont de ses rapides. Nous traversons ainsi une plaine de sable· 
dénudée, large d'environ quinze milles, puis nous retrouvons la forêt 
de pins rabougris où le pays devient plus accidenté. Le cours d'eau en 
question naît, paraît-il, à. une grande distance au sud, dans les monta­
gnes des Tourbières (Muskeg Mountains). 

" Dans l'ensemble la rive méridionale du lac Athabasca est moncr­
tone, et offre une grève de sable qu'interrompent de-ci de-là quelques 
pointes jonchées de cailloux. Des couches de grès s'y montre1't en 
deux ou trois endroits, mais, presque partout, la grève se termine par 
un talus de sable. Puis la surface s'élève rapidement et se couvre de 
bois clairsemés où l'essence la pius commune est le pin des rochers. 
Quelques épinettes entremêlées de bouleaux poussent dans les vallées 
et tout au bord du lac. 

"L'Athabasca, dont les eaux troubles entrent dans le lac par l'ouest, 
tern·t la nappe jusqu'à une grande dis.tance dans la direction de l'est; 
le 20 juillet, ce fait était sensible jusqu'à 50 milles de l'embouchure de 
la rivière. Au delà les eaux étaient limpides et bleues et leur tempé­
rature à la surface n'était que de 4 7° F. Le 28 juillet nous arrivons 
au Fond-du-Lac (poste de traite de la Cie de la Baie-d'Hudson) ; M. 
Tyrrell y était déjà depuis quelques heures. 

Poursuivant notre levé au loch nous atteignons l'extrémité orientale 
du lac le soir du 1er août. A partir de ce point, nous avons me,uré au 
micromètre les cours d'eau que nous avons parcourus. C'est ce que 
nous avons fait pour la rivière Noire jusqu'au lac du même nom; quant 
à celui-ci, nous l'avons relevé au loch. Arrivés à l'embouchure de la 
rivière de la Hachette, qui tombe dans cette nappe d'eau, nous nous y 
engageons et la remontons jusqu'au lac de la Hachette ou lac W allas­
ton. Nous reprenons ici le loch et la boussole et levons sommairement 
la côte ouest et la côte sud de la nappe ainsi que les îles adjacentes. 

Pour aller au lac des Rennes nous prenons la route du sud, c'est-à­
dire la rivière des Cygnes. Avant d'arriver à ce cours d'eaU: on 
traverse plusieurs lacs reliés par des pistes. Nous mesurons celles-ci 
au pas et les lacs au loch. J .. es portages sont au nombre de huit et, 
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avac les lacs, nous amènent à la source d'un petit ruisseau descendant 
vers l'est jusqu'au lac des Rennes. L'eau y était si rare que nous ne 
pûmes le descendre qu'à grand'pein·e, et que nous dûmes renoncer à le 
mesurer au micromètre, nous contentant d'estimer notre itinéraire 
jusqu'au lac, où nous arrivâmes le 2 septembre. De là nous gagnâmes 
le poste du lac du Brochet, situé à l'extrémité septentrionale de la 
nappe d'eau. Après avoir renouvelé ici nos approvisionnements, nous 
rangeons la côte orientale jusqu'à la pointe du Porc-Épic et gagnons de 
là la pointe du Vermillon, puis nous longeons la côte occidentale jus­
qu'au déversoir du lac. Les côtE>.s et les îles de la moitié méridionale 
du lac des Rennes sont hautes, rocailleuses, généralement escarpées et 
très pauvrelllent boisées. Un grand nombre des îles ne sont que des 
masses de gneiss, arrondies par les glaciers et recouvertes d'une mince 
couche de mousse où poussent quelques épinettes de petite taille. 

"Les roches de la partie septentrionalè sont pour la plupart des 
gneiss grossiers de couleur sombre. Vers le sud on aperçoit des bandes 
de g.:i.eiss et de micaschiste plus fins, souvent coupées par des dykei:i de 
granit éruptü d'un rouge pâle. L'orientation générale des stries gla­
ciaires relevées sur le lac des Rennes est S. 10° à 20° O. (méridien 
magnétique.) La limite septentrionale des bois de peupliers se trouve 
environ 35 milles au nord de l'extrémité méridionale de la nappe. 
Néanmoins cette essence est très abondante s11r la rivière du Chevreuil 
à quelques milles de là. Parmi les peupliers poussent de petits arbris­
seaux comme le cerisier et le pain de perdrix ; les baies de ce dernier 
étaient mures et déjà desséch~es le 21 septembre. 

" Nous relevâmes, au micromètre, le cours de la rivière du Chevreuil 
jusqu'au point où elle sort de la Churchill, puis cette dernière, entre la 
rivière du Chevreuil et le portage des Grenouilles où nous arrivons le 
21 septembre. Dési~nt nous rendre à Prince-Albert par le lac de 
Montréal nous remontons alors la Churchill jusqu'à la hauteur de la 
Mission Stanley, c'est-à-dire jusqu'au poste établi par la Cie de la Baie­
d'Hudson f:'ur la rivière Rapide. Deux milles à l'ouest de ce point 
commence Ulle chaîne de lacs reliés par des portages et conduisant au 
lac La-Ronde, lequel est de 30 pieds plus élevé que la Churchill. Le 
bassin de ce lac est creusé dans les terrains archéens et il offre les 
mêmes caractères que ceux qu'on trouve plus loin au nord, ses contours 
étant très irréguliers et la nappe étant semée d'une multitude d'îles 
surtout aux environs de la côte ouest. La plupart de celles que nous 
avons trouvées sur notre route en le traversant sont constituées par un 
gneiss moucheté, et leur grand axe est orienté parallèlement à la direc­
tion des couches. A l'ouest nous observons plusieurs baies dans l'une 
·desquelles les Sauvages viennent chercher une serpentine tendre dont 
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ils fabriquent des pipes. En laissant le lac nous nous engageons dans • 
une plaine revêtue de dépôts de transport où les roches archéennes 
n'affleurent pas. Parmi les cailloux observés sur les bords du lac des 
Grosses-Pierrei::, nous avons remarqué quelques fragments d'un calcaire 
de couleur claire. On m'a assuré que cette roche se trouve en place à 
la pointe méridionale du lac La-Ronde. 

" Le lac de Montréal est un bassin sans profondeur, long d'une 
trentaine de milles et large de cinq à dix milles; il est creusé dans une 
terrasse de sable régnant le long du flanc septentrional de la montagne 
de Montréal. Il se décharge par un petit cours d'eau .qui coule vers le 
nord-est, et dont les côtes, à l'endroit où la rivière laisse la terrasse, 
exposent des sables stratifiés sur une hauteur de 60 pieds. Plus loin 
ce cours d'eau traverse pl~sieurs petits lacs et serpente dans une 
contrée généralement basse jusqu'à ce qu'il se décharge dans l'angle 
sud-ouest du lac La-Ronde. Les bords méridionaux de ce dernier sont 
rocailleux et pauvrement boisés; mais, dans la direction du sud, les 
bois deviennent moins maigres et l'on trouve quelques épinettfiS de 
belle venue, comme par exemple, aux alentours du poste de traite des 
Grosses-Pierre. Le flanc oriental du plateau sablonneux qu'éventre la 
rivière de Montréal est revêtu de pins des rochers ; mais les arbres de 
grande taille n'apparaissent sur ce cours d'eau qu'aux environs du la,c, 
à l'extrémité sud duquel on aperçoit quelques beaux massifs d'épinettes. 
Les plus beaux bois que nous ayons rencontrés sont ceux qui se 
trouvent. sur les hautes terres situées au sud du lac de Montréal et du 
lac du Chevreuil. Nous sommes ici dans un pays de moraines, semé 
de collines aux contours extrêmement irréguliers et de p.ombreux blocs 
de transport. De là vers le sud la surface descend lentement vers la 
Saskatchewan. Du lac de Montréal nous nous sommes rendus à 
Prince-Albert en voiture. Arrivés ici le 12 octobre, nous règlions nos 
comptes et remisions nos bagages, puis nous prenions le chemin 
d'Ottawa où nous rentrions le 18. 

Coût des explorations de la saison, MM. Tyrrell et Dowling, 
$3,430.68. 

M. Mclnnes est entré en campagne le 9 juin avec instruction de 
faire les relevés et les études nécessaires pour mettre la dernière main 
à la feuille n° 9 de la carte d'Ontario. Cette feuille est contigüe à la 
feuille n° 6 à l'est et· à la feuille n° 8 au nord, et couvre une étendue 
de 3,456 .milles carrés dans laquelle se trouvent le lac des Mille-Lacs 
et le lac du Chien. Cette région étant encore en grande partie inex­
plorée il a fallu consacrer un temps considérable au levé des lacs et des 
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rivières qui s'y présentent. M. Mclnnes fut rejoint à Port-Arthur par 
cSes deux assistants, MM. F.-B. Cushing, B. ès A., de Montréal et 
W.-P. Bull, de Toronto. Le 15 juin le parti arrivait à la station de 
La Savanne, située sur le chemin de fer du Pacifique, 70 milles à 
l'ouest de Port-Arthur. 

" Le lac des Mille-Lacs offre des contours très irréguliers et ren­
ferme un grand nombre ·d'ile.,s. Le bord méridional du grand bassin de 
gneiss qui remplit toute la partie nord du lac et s'étend au nord jus­
qu'au delà de la voie ferrée affieure dans toute la longueur de la nappe 
de l'est à l'ouest. La ligne de contact entre les gneiss laurentiens et les 
dépôts huroniens est. ordinairement bien accusée ; mais, en quelques 
éndroits, il est .difficile de la tracer avec exactitude, grâce à une zone 
large d'un mille ou plus dans laquelle les deux séries se confondent. 
Dans cet espace il est rare qu'on puisse les attribuer avec certitude 
soit à l'un soit à l'autre des deux groupes. Dans l'ensemble cette ligne 
de jonction n'offre pas les caractères du contact, d'une masse éruptive 

.. avec des dépôts sédimentaires, excepté sur certains points ; mais, en ce 
<Jas, la roche, qui pa.raît être d'origine ~ruptive, appartient tantôt à 
l'une tantôt à l'autre des deux séries, et toutes les deux renferment, 
par-ci par-là, des fragments de l'autre, et elles se pénètrent mutuelle­
ment par de longs éperons. L'explication la plus satisfaisante qu'on 
puisse donner de ces phénomènes c'est qu!l, sous l'effet coIPbiné d'une 
.température élevée et d'une forte pression ayant probablement agi à 
.une grande profondeur, les deux séries sont passées sur certains points 
à l'état visqueux (l'une ou l'autre résistant à la fusion suivant le cas). 
De cette façon elles peuvent offrir tour à tour l'aspect d'une roche 
ignée ayant fait irruption à travers la masse voisine. . · 

"Nous avons consacré .trois semaines à l'examen de la contrée qui 
s'étend au sud du lac à l'Eau-Verte; puis nous avons exploré plusieurs 
autres lacs gisant entre l'extrémité sud-ouest du lac Shébandowan 
supérieur et le làc Ouékouabionan. Tous sont dans le massif gneissique 
qui s'élève vers le sud pour former les montagnes du Géant, la zone 
huronienne de Shébandowan ne s'étendant guère qu'à deux milles au 
sud du lac de ce nom. Nous gagnons ensuite le nord-ouest par la 
Mattawin, et une autre chaîne de lacs aboutissant au lac Gréenwood, 
levant notre itinéraire au micromètre. Ici encore le bassin de gneiss 
se développe jusqu'à la zone ferrifère du lac Greenwood, qui commence 
environ un demi-mille au sud de cette nappe d'eau. On le voit, le 
bassin gneissique du lac N or.thern-Light s'étend sans interrupt~on, 

dans la direction du nord, jusqu'à la côte septentrionale du lac à l'Eau­
V erte et se termine par une ligne courbe qui donne à cette nappe d'eau 

. sa forme presque circ.ulaire. 



SELWYN.] COMPTE RENDU SOMMAIRE. 31 A 

" Voulant explorer la région située au nord du chemin de fer, nous 
avons poussé une reconnaissance jusqu'à la rivière Anglaise en passant 
par les lacs W awung . et Pakeeshkon. De là nous nous rendîmes au 
làc des 'l'ourbières ( .Muskeg Lake) et atteignîmes la rivière de la 
Savanne à la station de Linkoping, sur le chemin de fer du Paci­
fique. 

" Toute cette étendue est remplie par des gneiss archéens, sauf une 
étroite bande de schistes verts de la série de Kéwatin qui traverse la 
rivière Anglaise environ 12 milles en aval du point où la rencontre le 
chemin de fer et suit, sur une faible distance la direction générale de 
ce cours d'eau. Parmi l® nombreux lacs rencontrés en route, le plus 
important est le lac Pakeeshkon ou lac du détroit des Cèdres, qui gît 
environ 25 milles au nord de la station d'Upsala, sur le chemin de fer 
du Pacifique. Long d'environ 15 milles, avec une largeur variable de 
trois milles a un demi-mille, il se décharge par l'ouest dans la rivière 
Anglaise. Le pays ainsi exploré est généralement bas et les plus 
grands reliefs qui s'y présentent n'ont guère que de 100 à 150 pieds de 
hauteur. Une grande partie de la surface est occupée par des tour­
bières; les bois y sont de petite taille et composés principalement 
d'épinettes noires, de pins des rochers et de peupliers. Sur certains 
points le sol est assez fertile; le 31 aoiÎt, une bande de sauvages 
imitallés au lac des Tourbières récoltaient en cet endroit des pommes 
de terre déjà grosses et de bonne qualité. 

"Nous avons fait ensuite une expédition d'une semaine au cours de 
laquelle nous avons atteint l'extrémité occidentale du lac de la Pi~rre­
à-Fusil, où affieurent des couches appartenant probablement à un hori­
zon voisin de la base de la série d' Animikie, et dans lesquelles sont 
intercalés des lits de minerai de fer. Un grand nombre de blocs déta­
chés observés ici renferment du minerai d'assez bonne qualité, mais, 
dans la roche en place, le minerai est mêlé d'une forte proportion de 
matière siliceuse. Ce dépôt entremêlé.de silex et de jaspe est dans une 
attitude presqui:> horizontale et recouvre des gneiss et des schistes 
archéens bouleversés. 

" Nos itinéraires, mesurés au micromètre et à la boussole, se chiffrent 
par 300 milles et nous avons parcouru en outre une centaine de milles 
dont le relèvement :i été fait à la boussole et à l'estime. " Coût des 
explorations de la campagne $1,275.86." 

M. Smith partit d'Ottawa le 7 juin pour reprendre ses opérations de 
la campagne précédente dàns la contrée située au nord-ouest de la baie 
<lu Tonnerre. Après trois jours passés à examiner, a Sudbury, les phé-
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nomènes de contact des systèmes laurentien et huronien, ainsi que 
quelques-uns des gisements de nickel du district, il se re!ldit, par le 
Saut Sainte-Marie, à Port-Arthur où il arriva le 13 juin. Ici il fut 
rejoint par M. W.-W. Leach, du collège McGill, Montréal, qui avait 
été nommé son assistant pour la campagne. 

Le 15, M. Leach fut envoyé en avant à la station d'English-River 
où M. Smith se rendit le jour suivant. Le 17, le parti étant au 
complet, on gagna le lac Écossais, (Scotch Lake) dans l'intention 
d'explorer une route canotière qu'on rapportait exister entre ce point 
et la rivière de la Seine. On prit neuf jours à lever quatorze petits 
lacs gisant au sud du grand lac Écossais, mais sans découvrir la route 
annoncée. 

Le 27 juin, M. Smith revint à English-River et entreprit l'étude des 
roches qui affleurent sur le' chemin de fer du Pacifique à l'est de cette 
station et le long de la ligne qui sépare le district de la baie du Ton­
nerre de celui de la Rivière-à-la-Pluie. Il corrigea également quelques 
erreurs découvertes dans le levé du lac de la Pyramide, qui gît au sud 
du chemin de fer et que traverse la ligne en question, puis il explora 
la rivière Anglaise jusqu'à sa source, qui se trouve à la frontière sep­
tentrionale du district de la rivière de la Seine (feuillet n° 6 de la 
série.) Pendant ce temps M. Leach cherchait à reco!1naître une route 
canotière qu'on disait relier le petit lac Écossais et le lac des Buissons 
(Bush Lake.) Il n'y put réussir, mais découvrit plusieurs petits lacs 
inconnus jusque là. 

De 2 juillet M. Leach fut envoyé à la Savanne avec deux hommes ; 
il devait +,raverser le lac des Mille-Lacs et rencontrer· M. Smith, le 5, 
près du confluent de Fire-Steel et de la Seine. Après s'être procuré 
des vivres au Portage-du;Rat, M. Smith se mit en route par le ruis­
seau du Foin et la Fire-Steel, examinant en chemin les roches qui 
affleurent sur ces cours d'eau. 

M. Leach n'arriva au rendez-vous que le 7 juillet; en descendant 
l'un des rapides de la Seine supérieure son canot s'était brisé, de là le 
retard. 

Le canot réparé tant bien que mal, le parti revient à Carlstad le 9. 
M. Smith se rendit au Portage-du-Rat pour remplacer les vivres et les 
bagages perdus et le 11 il était de retour à Carlstad. 

On commença alors à descendre la Fire-Steel et ~a Seine, explorant 
en route quelques lacs qui se. déversent dans le dernier de ces cours 
d'eau. Le 18 on était arrivé à l'extrémité septentrionale du lac de la 
Seine. Laissant ici la rivière de ce nom le parti s'engagea dans une 
route canotière partiellement explorée par M. Lawsou, en 1890, espé­
rant trouver un chemin praticable pour gagner les lacs observés au 
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commencement de la campagne et pouvoir ainsi relever une coupe des 
roches de la région. 

On prit donc des vivres pour une semaine; mais, comme on avançait 
très lentement, les provisions étaient épuisées avant qu1on eut pu 
arriver au but désiré. Malgré tout on avait relevé, au micromètre et 
à la boussole, dix lacs plus ou moins importants et les cours d'eau qui 
les réunissent. 

Il fallut alors revenir au lac de la Seine; puis on s'engagea dans 
une route menant de là au lac de l'Orignal (autre expansion de la 
Seine, mais plus loin à l'aval). En chemin on refit la topographie des 
lacs rencontrés, les observations étant rattachées au levé des lignes de 
base de townships exécuté, en 1891, par M. Nivens, arpenteur provincial. 
Dans cette distance, puis le long des élargissements de la Seine jus­
qu'au lac du Rocher-à-Pic, on examina avec soin les formations 
rocheuses, surtout dans les locali~és non encore explorées. 

En aval du lac du Rocher-à-Pic on trouve, au nord ·de la Seine, le 
lac des Castors dont on fit le relevé géologique. Le Ier août, M. Smith 
chargea M. Leach d'entreprendre la descente du déversoir de ce lac, et 
s'engagea sur. le cours inférieur de la Seine, poursuivant toujours son 
examen géologique. Puis il se rendit au Lac-à-la-Pluie. 

Sur le lac Shoal et sur les côtes de la baie de Rat-Root, Lac-à-la­
Pluie, il étudia les conglomérats et les roches qui les accompagnent 
pour comparaison avec les dépôts similaires de la Seine; les deux 
dépôts sont au même horizon (voir carte du Lac-à-la-Pluie, feuillet 
n° 3). 

M. Smith arriva à Fort-Francis le 6 aoû.t, quelques heures seulement 
avant M. Leach, · qui avait trouvé la décharge du lac des Castors impra­
ticable. 

On renouvela ici les approvisionnements et, le 9, le parti traversa le 
Lac· à-la-Pluie et s'engaga dans la route du Manitou afin de commencer 
l'exploration de la région qui doit entrer dans la carte de ce nom 
(n° 4 de la série). 

On tenta d'abord de trouver un passage entre le lac Harris, situé à. 
l'ouest du lac du Manitou et le lac Lawrence, pour gagner de là le lac 
des Bois; mais, après avoir traversé six petits lacs, on dût renoncer à. 
l'enti-eprise et prendre la route du Manitou par les lacs W abigoon; le 
parti arriva à la baie de~ Ormes près de Barclay, sur le chemin de fer 
du Pacifique, le 23 août. 

Le 24, M. Smith se rendit au Portage-du-Rat où il resta jusqu'au 
29, renouvela.nt les approvisionnements et examinant entre temps les 
mines du lac des Bois; il recueillit amisi quelques données statistiques 

3 
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·sur ces exploitations. Pendant ce temps M. Leach levait, à l'aide du 
loch, la côte du grand lac W abigoon. 

En laissant Barday, le parti remonta le haut cours de la petite 
W abigoon et celui de la grande rivière dri la Tortue jusqu'à la frontière 
du district de la rivière de la Seine. On avait alors toutes les données 
nécessaires pour faire la carte topographique et géologique de cette 
région. · 

Le 17 septembre M. Leach revint à English-River, son travail de la 
saison prenant fin le 22. M. 8mith continua à remonter la Seine et 
l' Aticokan, faisant des observations géologiques le long des lignes de 
township tracées par M. Nivens l'année précédente. 

Il étudia avec beaucoup de soin les relations des porphyres quart­
'Zifères avec les roches de la série de Kéwatin, d'abord au nord de la 
:Seine, puis à l'ouest du lac du Rocher-à-Pic. Puis il fit le même 
travail sur un dépôt isolé de porphyres quartzifères, voisin d'une forma­
tion qu'on a appelée série du Rocher-à-Pic et confinant également aux 
dépôts du Kéwatin qui affleurent au sud-est du lac du Rocher-à-Pic. 

Il relia ensuite, à l'aide du micromètre et de la boussole, le levé du 
lac Rond au tracé de la ligne de division entre les districts de la 
Rivière-à-la-Pluie et de la baie du Tonnerre; puis il reprit le chemin 
·de la Savanne où il arriva le 8 octobre. 

Le 10, il était à Port-Arthur, et ses affaires terminées, il se rendit 
:à Toronto pour s'y procurer des copies des plans des concessions fores­
tières et minières récemment octroyées dans le district de la rivière de 
la Seine. 

De là il alla à Madoc étudier les relations des calcaires et des ter­
-rains archéens qui y affleurent, pour comparaison avec ses observations 
,sur les calcaires de la série du Rocher-à-Pic. Ses opérations de la 
·campagne prirent fin à Madoc, et le 18 ii se mettait en route pour 
·Ottawa où il rentrait le même jour. 

Les travaux de l'été avaient porté principalement sur la géologie de 
la région; mais ils avaient permis également de faire assez exactement 
fa topographie de certaines étendues encore inexplorées. 

Les données r1>latives à la carte de la rivière de la Seine sont actuel­
lement au complet, et nous croyons que toutes les parties accessibles dn 
·district ont été expl9rées. 

Les opérations de la campagne ont dû porter sur des localités assez 
-éloignées les unes des autres; en effet, elles avaient pour but d'observer 
certains faits de détail négligés ju.~que là et de réexaminer certaines 
~te.adues où les phénomènes géologiques sont assez complexes, avant 
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de rédiger le rapport de ces explorations et de terminer la carte qui 
doit l'accompagner. 

Le Compte Rendu Sommaire de l'an dernier donnait un aperçu de 
la géologie de ce district. Les détails relevés cette année, non plus que 
les quelques corrections effectuées, ne changent rien à ce que nous 
disions alors ; nous ne nous y arrêterons pas ici. 

M. Smith n'a découvert aucun gisement économique important, 
mais il a observé des indices de minerais de fer dans des micaschistes 
appartenant probablement à la série du Coutchiching, c'est-à-Lilre à un 
horizon géplogique inférieur à celui où ils se trouvent d'ordinaire dans 
la région. Ici aussi, les filons aurifères sont invariablement associés 
aux porphyres quartziférées, et d'après l'examen des lieux, M. Smith 
est porté à croire que ces porphyres sont les roches éruptives les plus 
récentes de la région. Quelques-uns de ces filons semblent très riches; 
dans l'un d'eux on a noté un intéressant mélange de minéraux argen­
tifères. 

La recherche des dépôts métallifères a été très restreinte dans cette 
contrée durant l'ânnée et l'exploitation n'y a pas avancé d'un pas. 
Les opérations aux mines du lac des Bois ont été sérieusement entra­
vées par la faillite de la compagnie qui exploitait l'usine de réduction 
du Portage-du-Rat ; cependant deux ou trois mines d'or y sont encore 
en activité, et l'on installe des appareils de préparation mécanique à la 
mine Sultana. \ 

Près du Portage-du-Rat et de Kéwatin, on a découvert quelques gise­
ments de nickel; mais les minerais en question ne sont riches ni en nickel 
ni en cuivre. On rapporte également la découverte de gisements auri­
fères et de minerai de fer magnétique non titanifère au Lac-à-la-Pluie. 

Les explorations de la campagne ont coûté $1,258.55. 

Depuis que ce qui précède est écrit, M. Smith a été frappé par une 
maladie qui malheureusement l'a emporté le 19 janvier. Il était 
employé à la Commission Géologique depuis huit ans, et ses talents et 
son amour du travail lui promettait un bel avenir. Sa mort si soudaine 
est une perte sérieuse pour le département. 

Le docteur Bell avait été prié cette année de poursuivre les relevés 
et les observations nécessaires pour mettre la dernière main à la feuille 
n° 125 de la carte d'Ontaric, ou feuille de l'entrée de Byng, qui co;nfine, 
du côté sud, à la feuille de Sudbury (n° 130) et couvre une étendue de 
1,800 milles carrés y compris la grande île Manitouline. Voici com-
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ment le docteur Bell rend compte de ses opérations durant la cam­
pagne:-

" Après ma rentrée à Ottawa dans l'automne de 1891, je me suis 
occupé des travaux de routine du bureau : correction des épreuves de 
mon rapport sur le district de Sudbury, préparation des appendices et 
des illustl'ations qui accompagnent ce rapport ; correction des épreuves 
de la carte géologique de la région, rédaction d'un compte rendu som­
maire des observations que j'avais faites en 1891 et tracé des grandes 
lignes de la carte (feuille n° 126) devant représenter les relevés faits 
durant cette campagne. Les 

1
travaux en question comprennent les 

divers itinéraires parcourus par moi-même et par d'autres explorateurs 
dans les diverses parties de la région comprise dans la carte, ainsi que 
de nombreuses observations géologiques et autres; le raccordement des 
divers levés exécutés ici, et l'inscription des notes géologiques sur la 
carte, ainsi que l'étude attentive des échantillons recueillis, afin d'en 
éclairer autant que possible les faits géologiques relevés dans la région. 
Outre le compte rendu somitJaire dont je viens de parler, j'ai commencé 
la rédaction d'un rapport détaillé sur la région de l'entrée de Byng 
(feuille 125); mais, je me suis aperçu que, pour lui donner toute la 
valeur et l'exactitude qu'il comporte, il me fallait compléter les études 
déjà faites par une nouvelle série d'observations. · C'est ce qui a été 
fait l'été dernier; j'ai maintenant toutes les données nécessaires pour 
terminer le rapport en question. Tout en m'acquittant des devoirs 
énumérés ci-dessus, j'ai dû aussi m'occuper, durant l'hiver, d'organiser 
la campagne qui allait s'ouvrir, en régler la partie financière, répondre 
à de nombreuses demandes de renseignements touchant des questions 
géologiques, faire les honneurs du musée à un bon nombre de visiteurs, 
etc. 

"La campagne de 1892 avait pour but de terminer l'étude géologique 
de la feùille 126, et les relevés encore à faire pour mettre la dernière · 
main à la topographie et à la géologie de la feuille 125; nous revien­
drons plus loin sur ces dernières opérations. La feuille 126 comprend 
la grande île .M:anitouline, à l'exception .de la rivière des Sauvages qui 
s'étend à l'est de la baie de Manitowaning et de la baie du Sud; l'île 
de Cockburn et une zone paral'èle à la côte nord du lac -Huron depuis 
la baie des Iles jusqu'à un point situé à l'ouest de la Mississagi. Nous 
lui donnerons le nom de Feuille de Manitouline. J'avais déjà fait 
l'examen géologique des îles nommées ci-dessus en 1865 et 1866, et 
j'étais revenu étudier plus en détail, en 1886, certains points de la pre­
mière du groupe. L'exploration géologique de l'île et de la presqu'île 
de la Cloche avait été faite par feu M. Alexander Murray et par moi­
même en 1860. Avant cette date, M. Murray avait examiné la côte 
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nord du lac et fait le levé de la rivière Espagnole et de la rivière du 
Poisson-Blanc. Tout ce qui me r, stait à faire1 c'était de revoir cer­
taines parties de la région et de compléter ou de corriger les observa­
tio~s déjà faites. 

J'avais pour assistants M. H.-G. Skill, qui m'avait accompagné 
durant les deux campagnes précédentes, M. W.-G. Miller, B. ès-A. et 
M. R..W. Brock. Ces deux derniers sont restés en campagne jusqu'au 
7 octobre et M. Skill jusqu'au 27 septembre. M:. Miller s'étànt mal­
heureusement blessé à la main droite n'a guère pu travailler durant 
une partie de la saison. 

" Parti d'Ottawa le 27 juin, j'arrivais le Ier juillet au Petit-Courant 
(Little-Gurrent) que j'avais choisi comme quartier général pour la cam­
pagne. Les premiers jours furent consacrés à l'examen géologique des 
environs. Le 6, j'enV-Oye.i MM. Miller et Brock étudier la portion de 
l'île Manitouline qui git entre la baie de l'Ouest et le détroit de 
Bayfield. Tous deux étaient bien au fait des travaux d~jà exécutés 
dans le district; chac'un en avait une carte géologique en couleur, et 
leu_rs ordres étaient de s'occuper avant tout. de découvrir, si possible, 
des données nouvelles touchant certaines formations déterminées et de 
relever les bornes de ces formations en détail. 

"Le même jour (6 juillet) je partais avec M. Skill pour commencer 
le tracé des formations géologiques de la portion de l'ile qui s'ét.end de 
la baie de l'Ouest à la baie du Sud. Le temps étant très beau, nous 
pûmes revenir au Petit-Courant le 12, nos opérations terminées; quand 
à MM. Miller et Brock ils y étaient de retour le 16. Les trois jours 
suivants furent consacrés à la réparation des canots et à la visite de 
l'île aux Fraises et de certaines autres localiMs de la baie de Mani­
towaning. 

'' Le 20 nous partions, mes assistants, deux hommes et moi-même, 
pour entreprendre le relevé (à l'aide du micromètre et de la boussole) 
et l'examen géologique de cette partie de la côte de la baie Georgienne 
qui va de la bouche orientale de la rivière des Français à l'entrée de 
Byng, distance de douze milles. Outre les données ·géographiques et 
géologiques que nous comptions y recueillir, nous désirions relier le levé 
hydrographique de cette portion de la baie avec les levés faits, dans 
les environs, pour le compte du département des Terres de la Couronne. 
Comme on le sait, la côte nord-est de la baie Georgienne est bordée, sur 
une largeur de plusieurs milles, par des rochers et des iles rocheuses 
innombrables. Les levés hydrographiques exécutés ici par l'amiral 
Bayfield et par le commandant Boulton, de la marine royale, n'ayant 
pour objet que les eaux profondes du lac, elles ont rarement été poussés 
dans ce labyrinthe inextricable D'autre part les levés du département 
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des Terres de la Couronne portent principalement. sur la terre ferme 
et ce n'est que par accident qu'ils montrent quelques-uns de ces rochP.rs 
et de ces îles sauvages. C'est cette zone ainsi laissée inexplorée que 
nous avions à relever par rapport à certains points connus des tracés 
faits de part et d'autre. J'avais déjà fait, en 1876, un relevé géologique 
sommaire de l'entrée (ou rivière) de la Clef, de l'entrée de Henvey et 
d'une partie de l'entrée de Byng; partout les roches alors observées 
étaient des gneiss laurentiens ordinaires. Je les ai étudiées plus en 
détail cette année, et je me suis particulièrement arrêté à l'examen 
des phénomènes glaciaires qui sont ici du plus haut intérêt. 

" De retour au Petit-Courant, j'envoyai MM. Skill et Brock,. avec 
un homme; faire une reconnaissance entre l'extrémité de la baie de la 
Passe et le lac de la Truite, qui git au nord-est de la baie ; ils devaient 
aussi débarrasser une piste entre ces deux points, faire le levé sommaire 
du lac de la Truite et certains examens géologiques dans ses environs. 
Durant ce temps, j'explorais quelques-unes des îles du chenal du nord, 
et je consacrais quelques jours à une excurs~on aux environs de Colling­
wood, M. Miller étant resté" au campement établi sur une ile voisine 
du poste de La Cloche. 

" Le 20 août, c'est-à-dire quelques jours après mon retour, MM. 
Skill et Brock revinrent de leur excursion dans le district du Iac de la 
Truite. Puis nous examinâmes quelques-unes des îles qui gisent entre 
la grande ile de La Cloche et l'île Clapperton, et, le 24, nous entre­
prîmes un levé détaillé du lac de La Oloche ainsi que l'exploration 
géologique de ses rivages et de la contrée environnante. Ce travail prit 
le reste du mois. 

"Du 1er au 18 septembre nous fîmes le relevé des iles et de la côte 
septentrionale du chenal du nord, du poste de La Cloche à la limite 
occidentale de la région ; toutefois, durant cette période, M. Skill fit, 
avec un homme, un levé au pas du lac McKinnon, qui gît à l'est du 
lac de La Cloche et explora le pays situé entre ces deux nappes d'eau. 

" Le 19 septembre nous nous engageâmes dans la rivière du Poisson­
Blanc et gagnâm~s la contrée qui gît entre la baie des Iles et. le lac du 
Panache. Après avoir étudié la géologie de cette région et de celle 
qui s'étend au sud du lac du Panache, nous revînmes au Petit-Courant 
le 27. Ici M. Skill nous quitta pour aller reprendre ses cours au 
collège. 

" Le 28 septembre je partis du Petit-Courant en bateau à voile 
pour reprendre l'examen géologique de la portion occidentale de l'ile 
Manitouline ; j'étais de retour le 6 octobre. Le 7 MM. Miller et 
Brock partirent pour Toronto où ils devaient rentrer au collège. 
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" Du 7 au 17 octobre j'examinai les côtes du lac et les îles entre, 
le Petit-Courant et Killarney. Puis le 17 je partis de Killarney en 
canot avec deux hommes pour relever la ligne de contact des fonna­
tions laurentiennes et huroniennes dans la région située au nord de 
l'entrée de Collins; j'étais de retour au Petit-Courant le 30. Ici je· 
congédiai l'un de mes hommes ; je gardai l'autre jusqu'au 4 novembre. 
Le reste de la campagne fut employé à étudier les formations des en-vi­
rons de Shigguandah et de la côte nord de la baie des Iles. Les 
échantillons recueillis durant la saison empaquetés et mes affaires mises. 
en ordre, je repris le chemin d'Ottawa, où je rentrais le 24 novembre. 
Les explorations de la campagne ont coûté $1,587.27." 

Un rapport détaillé sur la géologie et les richesses minérales de la. 
région sera publié en même temps que la carte. 

M. A.-E. Barlow a fait, cette année, les études nécessaires pour ter­
miner le feuillet n ° 131 de la carte géologique de la province d'Ontario. 
Ce feuillet est contigu, du côté est, à celui de Sudbury (n° 130). Il 
couvre une superficiè de 3,456 milles carrés entre les latitudes nord 
46°13'20" et 46°55'07 d'une part et entre 78°51'37" et 80°22'35' de 
longitude d'autre part. Dans sa longueur, cette région s'~end des 
environs de la station d'Eau-Claire jusqu'à quelque distance au delà de 
la station de Warren, sur le chemin de fer du Pacifique. Elle com­
prend presque en entier le lac Nipissing et la partie méridionale des 
lacs Témagami, Témiscamingue et Kippewa. On ne pourra mettre 
la dernière main à cette feuille qu'après une autre campagne d'explo­
ration. M. Barlow a eu pour assistant, durant cette saison, M. J.-T.-E .. 
J ohnston, de la Commission; il nous adresse le rapport qui suit :-

"Après mon départ d'Ottawa, le 8 juin, je consacrai quelques jours: 
à prendre des renseignements sur l'exploitation des mines de nickel de 
Sudbury et à m'équiper pour la campagne. Puis je fis, au micromètre, 
un relevé détaillé de l'extrémité occidentale du lac Nipissing, entre la 
baie de la Cache au sud et la baie Ii'rank au nord ; cette dernière est 
dans le township de Patterson. Je relevai avec soin les côtes et les. 
îles, ici très nombreuses, et reliai mes opérations à celles qui ont été 
faites pour le district de Sudbury. J'examinai également la côte nord 
du lac at la route canotière qui réunit le lac Nipissing à !'Ottawa, par­
le lac de la Truite, le lac Nosbonsing et la Mattawa. Je renioniai 
ensuite !'Ottawa jusqu'au Long-Saut, levant en route le lac Obashing 
(on l'appelle quelquefois, mais à tort, lac Beauchêne) et la route cano­
tière qui va de ce dernier au lac Kippewa. Je rattachai ces opérations 
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d'un côté avec le tracé de l'embranchement de chemin de fer de 
Kippewa, au delà de la source du ruisseau Gordon (N orclifie ), et de 
l'autre avec le levé de !'Ottawa, au pied du Long-Saut. J'établis aussi 
la position d'un grand nombre de lacs moins importants et notai les 
aflleurements qui se présentent sur leurs bords. Remontant ensuite le 
lac Téroiscamingue et la Métabetchouan jusqu'au lac Téroagami, je 
relevai les rivages de la baie de !'Eau-Boueuse (Mud-Water Bay), tra­
versai le lac Ouasé-sin-à-gamo (lac du Bois-Flottant), les lacs du 
Caribou-qui-saute, de la Pierre-Pendante et des Cèdres-Rouges, puis 
j'arrivai à la tête du Témagami. De là je revins au lac Témagami et 
commençai l'examen géologique de la route canotière qui passe par le 
lac des Mouettes et aboutit à la rivière de !'Esturgeon. Je relevai 
ensuite au micromètre les lacs Kookagaming ·et Ashgaming depuis le 
déversoir du premier jusqu'au lac Maskinongé-ouagaming, reliant mes 
opérations ~ux levés de townships faits récemment dans cette région. 
Durant la dernière partie de septembre et les premiers jours d'octobre, 
M. Johnston fit le relevé des routes des environs de Sturgeon-Falls et 
de North-Bay et prit note de tous les affleurements qu'il put observer. 

" La plus grande partie de la région comprise dans le feuillet 131 est 
remplie par les gneiss granitoïdes du laurentien: La ligne suivant 
laquelle ces roches touchent à la zone huronienne qui les longe du côté 
nord traverse la rivière de !'Esturgeon près du Coude, soit environ 
trois milles au sud de la rivière Maskinongé. De là elle prend la 
direction du nord-est, passe par les lacs Cross, de la Pierre-Pendante 
et du Caribou-qui-saute, et se prolonge jusqu'au lac Témiscamingue. 

" Les formations huroniennes n'occupent donc qu'une étendue rela­
tivement peu importante dans le nord-ouest de la région. Elles sont 
représentées par les roches qu'on a désignées sous le nom de conglo­
mérat ardoisier, lesquelles sont associées avec de fortes masses de 
diabai;es d'un gris verdâtre sombre. Les gneiss laurentiens, comme 
l'indique la direction variable de leurs strates, constituent de grnnds 
bassins concentriques, de forme circulaire ou plus ou moins ovale, qui 
se pénètrent mutuellement. La présence d'un calcaire cristallin au 
sein des dépôts laurentiens de l'île de Fer, lac Nipissing, et de la chute 
Talon, sur la Mattawa, est un fait digne de remarque, m~is il y a 
longtemps qu'elle a été constatée par les explorateurs de la Commission. 
Dans les îles du Manitou, lac Nipissing, nous avons observé un calcaire 
fossilifère reposant sur les gneiss en stratification discordante -et plon­
geànt légèrement au sud-ouest. Le docteur Selwyn a fait ici, en 1884, 
une collection de fossiles que le docteur Ami a classifiés et d'après 
lesquels il attribue les couches en question à l'horizon de Black-River. 
On trouve encore, dans l'ile de Fer, un grès grossier friable recouvrant 
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les gneiss en stratification discordante ; il peut être attribué soit au 
Chazy, soit au calcifère ou au Potsdam. 

" Nos divers itinéraires ont été mesurés comme suit: au micromètre 
et à la boussole, 375 milles; au pas et à la boussole, 120 milles; au 
loch et à la boussole, 45 milles; soit en tout, 570 milles. 

" Dans nos levés au micromètre et au loch, les itinéraires même ont 
servi de lignes de base pour nos triangulations, en sorte que les 
<listances données ci-dessus ne repré~entent pas exactement le travail 
exécuté." 

M. Barlow est rentré à Ottawa le 8 octobre. 

L'exploration ci-dessus a coûté $1,273.59. 

Le Dr Ells a poursuivi l'été dernier l'exploration des comtés d'Argen­
teuil et· d'Ottawa, et plus particulièrement <lu pays arrosé par la Gati­
neau, la rivière du Lièvre, la Petite-Nation du nord et la rivière Rouge, 
pénétrant dans l'intérieur jusqu'à près de 100 milles de l'Ottawa. Il 
nous adresse le rapport ci-dessous. 

"Dans cette exploration, do~t une bonne partie a été faite en canot, 
nous nous sommes largement aidé des relevés des lacs tributaires de la 
Petite-Nation et de la rivière Rouge, exécutés par ~. James Low 
.antérieurement à 1870, et de ceux des grands lacs de ~a Gatineau, faits 
plus récemment par M. L.-R. Orde. Ces divers levés ont été faits 
.à l'aide du micromètre et sont pour la plupart très exacts. Durant les 
mois de septembre et d'oc~bre, nous avons examiné les dépôts de 
phosphate du district de Buckingham dans l'espérance d'y découvrir 
quelques faits nouveaux touchant leur mode de gisement dans cette 
région. Nous nous sommes servi, pour ce travail, de la carte topogra­
phique dressée d'après les levés de MM. Ingall et White ; nous y 
.avons porté les diverses bandes de calcaire qui se présentent dans la 
contrée. M. H.-N. Topley, photographe de la Commission, a pris un 
bon nombre de vues représentant le contact des terrains à phosphate 
et des gneiss, ainsi que la disposition de gisements d'apatite au sein de 
la roche. Ces photographies ont été passées à la couleur de façon à 
montrer plus distinctement les roches de nature diverse et leur ligne 
de contact. 

" Nous avons relevé, de l'embouchure de la Gatineau à Saint-Jérôme 
l.es limites du Potsdam et du calcifère. Les argiles de transport, si 
abondantes dans la vallée de l'Ottawa, cachent presque partout les 
lignes de contact des formations, aussi les lignes portées sur la carte 
n'offrent pas une certitude absolue. Néanmoins, la ligne extérieure 
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des terrains laurentiens se reconnaît, règle générale, du côté sud, par 
des escarpements particulièrement bien marqués, pendant un espace de 
quelques milles de chaque côté de la station du Calumet, sur le chemin 
de fer du Pacifique. Les dépôts argileux s'étendent le long de la Gati­
neau et des autres tributaires de !'Ottawa jusqu'à une grande distance 
dans. l'intérieur ; ont peut les étudier à loisir dans les tranchées du 
chemin de fer de la vallée de la Gatineau, lesquelles descendent parfois 
au-dessous des dépôts de transport et entament les terrains laurentiens. 
Presque toujours ces argiles paraissent être d'origine lacustre ou 
fluviatile; cependant nous avons observé un dépôt de coquilles marines 
dans une tranchée située environ un mille au nord de la station de 
Chelsea. 

" Mon assistant, M. McDougall a fait une collection des plantes de 
la région, et il a kansmis au professeur Macoun une liste des plantes 
phanérogames observées durant l'été. 

"Les routes canotières sont nombreuses dans cette partie du pays; 
elles relient, grâce à des portages de peu de longueur, le haut cours de 
la Gatineau, de la rivière du Lièvre, de la Petite-Nation du Nord, de 
la Rivière-Rouge, etc., au Saint-Maurice du côté est f't à !'Ottawa supé­
rieur du côté ouest. Sur toutes ces routes, nous avons relevé des 
dépôts calcaires. Toutefois, de vastes étendues de cette contrée sont 
encore inaccessibles au géologue, étant couvertes d'épaisses forêts et 
absolument dépourvues de routes. Même le long des routes canotières, 
de grands espaces, tant sur les lacs que sur les cours d'eau, ne montrent 
que des dépôts de transport, sous lesquels les calcaires existent peut-être 
bien qu'invisibles. Il serait donc extrêmement difficile et dispendieux 
de faire le relevé de ces bandes calcaires avec assez d'exactitude pour 
les porter sur les cartes, d'autant plus qu'un grand nombre des anciens 
plans des terres de la Couronne sont tout à fait inexacts, comme l'a. 
constaté M. "White en voulant les utiliser pour faire la carte du district 
de Buckingham. A en juger par le travail des deux dernières cam­
pagne.<1, durant lesquelles nous avons relevé la plupart des chemins 
ouverts entre la Gatineau et la rivière du Nord, en arrière de La.chute, 
ainsi que les principales routes canotières de la région, il faudra modi­
fier, d'une façon très notable, les idées exprimées:il y a trente ans, tou­
chant la structure géologiqmi de cette partie du pays. Sur de vastes 
espaces, les roches laurentiennes sont franchement d'origine ignée; 
telles sont les anorthosites, les pyroxénites, de grands amas de syénite, 
de granit et de gneiss orbiculaire. Il convient également de réduire 
considérablement l'épaisseur assignée à la partie stratifiée du lauren­
tien, dans laquelle on peut faire entrer les gneiss quartzeux grisâtres 
et souvent rouillés, les gneiss rouges à base d'orthoclase et les gneiss 
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amphiboliques de couleur noire où l'on trouve certaines bandes remplies. 
de grenats et qui sont associées avec des dépôts de quartzite gris blan­
châtre régulièrement stratifiée et ressemblant, sur certains points, à un 
grès quartzeux altéré. L'intercalation de certains lits de dolomie cris­
talline avec les gneiss couleur de rouille est aussi très nettement 
marquée. Dans cette portion du laurentien, on peut aussi faire entrer 
quelques dépôts de conglomérat à galets de quartzite et de gneiss bien. 
arrondis dispersés au sein des couches calcaires. 

"La structure du laurentien de la région que nous étudions semble· 
devoir faire placer les calcaires au sommet de la série. Les gneiss. 
rouges et gris à base d'orthoclase passent par le haut et par gradations­
succe~sives à des calcaires massifs atteignant, sur certains points, une­
épaisseur de plusieurs centaines de pieds. 

"Les calcaires et les gneiss sous-jacents présentent une suite d'ondu­
lations dont les dépressions sont occupées par les calcaires. Cette­
disposition se répète fréquemment des bords de la Gatineau à la partie 
orientale de la contrée examinée. L'inclinaison des couches y change· 
souvent et brusquement ; parfois cela f>St dû à une faille, ailleurs à 
l'irruption de roches dioritiques et feldspathiques dans la roche de la 
contrée. L'orientation générale des arêtes anticlinales est N. 29° E. 
(méridien magnétique), la variation de l'aiguillf' aimantée se tenant ici 
entre 11° et 12° ouest. De la Gatineau à la Petite-Nation du Nord,. 
les roches éruptives, à base de pyroxène et de feldspath, sont communes; 
les premières sont le plus souvent vertes, les secondes prennent presque· 
toujours une teinte blanchâtre à l'air et, grâce au quartz et au mica 
qu'elles contiennent, prennent quelquefois l'aspect et la composition 
du granit. Les roches pyroxéniques ont une importance spéciale en 
ce qu'elles sont intimement associées avec les gisements d'apatite ; le 
plus souvent, elles se conforment aux lignes de stratification des 
gneiss, dont elles ont été généralement regardées jusqu'ici comme partie­
intégrante. En maint endroit pourtant elles coupent les gneiss trans­
versalement, comme le feraient des dykes, des filons ou des masses 
éruptives. Les dépôts d'apatite se trouvent ordinairement, dans ces. 
roches pyroxéniques, au voisinage des gneiss, et, dans le district de 
Buckingham, on n'a encore rencontré l'apatite dans les gneiss même 
qu'à l'état de cristaux isolés; dans les calcaires elle se présente aussi en 
cristaux dispersés, avec du micà, du pyroxène, de la calcite, etc. Les 
pyroxénites renfermant l'apatite constituent donc le sommet de la 
série des gneiss grisâtres, et se trouvent, par conséquent, immédiate­
ment au-dessous de l'assise calcaire. Les dépôts d'apatite, bien qu'ils 
se présentent près du contact des pyroxénites et des gneiss, ne consti­
tuent pas des filons proprements dits. Ils forment des poches irrégu-
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lières, parfois du poids de plusieurs centaines de tonnes. Quelques­
unes de ces poches ont été entièrement épuisées et l'on a constaté 
qu·'elles ne sont, en aucune façon, reliées les unes aux autres. Parfois, 
une veine peu importante va d'un dépôt à l'autre, et ceux-ci se suc­
cèdent en quelques endroits sur un espace de plusieurs centaines de 
yards. L'apatite étant associée avec les roches ignées, il est impossible 
de dire jusqu'à qu'elle profondeur les gisements descendent. A la 
mine North-Star, les fouilles sont profondes de 600 pieds et le gîte ne 
paraît pas perdre de son importance. A la mine High-Rock, la partie 
la plus productive du dépôt s'est trouvée près de la base de la haute 
colline dans laquelle se font les fouilles. Partout où l'on a rencontré 
ici du mica èt du graphite en abondance, on les a trouvés associés avec 
des masses dfil pyroxène ou de feldspath quartzifère en forme de dyke. 
Il doit en ê~re de même des gisements d'amiante ; tout.efois, dans ee 
cas, les dykes sont moins nettement définis, l'amiante enveloppant des 
amas lenticulaires ou de forme grossièrement ovale ; elle est en veines 
d'une épaisseur d'un huitième de pouce à un demi-pouce. Plusieurs 
de ces veines se réunissent parfois sur une longueur de quelques pieds, 
puis se divisent de nouveau en une multitude de veinules. L'amiante 
des terrains laurentiens est ordinairement plus débarrassée d'impuretés 
que celle des Cantons de l'Est; on n'y trouve ni fer ni matières ter­
reuses, mais sa fibre est si courte qu'elle ne peut se filer, ni être 
employée à certains usages auxquels les longues fibres de l'amiante de 
Thetford sont éminemment appropriées. La seule mine d'amiante 
exploitée ici l'été dernier est celle de la Templeton Asbestus Co., située 
dans la moitié orientale du lot 11, rang VIII, de 3.'empleton. Il existe 
cependant un gisem·ent d'amiante en tout semblable sur le lot 16, rang 
V, de Portland-Est; on en a e;trait une petite quantité il y a plusieurs 
années. D'autres dépôts de même nature se présentent dans la partie 
serpentineuse de la série calcaire, non loin de la Gatineau, quelques 
milles au nord de Farrelton.. On n'en a pas encore commencé l'exploi­

·tation. 

"Le point le plus reculé vers l'est où l'on ait observé l'amiante se 
trouve dans le township de W entworth, lot 20, rang IX; mais les 
veines y sont trop petites pour être profitables. De fait on trouve des 
veinules d'amiante partout où le calcaire passe à la serpentine. 

" On découvre fréquemment dans la région de nouveaux dépôts de 
mica. On en a entrepris l'exploitation sur divers points, notamment 
aux environs de la Gatineau et de la rivière du Lièvre. MM. W.-A. 
Allan, d'Ottawa et M. W.-C. Kendall, du Bassin-du-Lièvre, ont ouvert 
réçemment deux mines, le premier sur le lot 6, rang I, de Portland­
Est, le second à l'extrémité nord-est du lac de Kendall, lot 26, rang 
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XI, de Buckingham. M. W m Mcintosh a également commencé une 
tranchée sur la côte ouest de la rivière duLièvre, environ un mille en 
aval de la Grande-Chute. De son côté, M. F.-0. Lewis, de Montréal, 
a poursuivi ses opératii:>ns sui· le lot 13, rang III, de Portland-Ouest. 
Il y a là plusieurs tranchées dont on a tiré une forte quantité de mica 
d'excellente qualité. Cette mine est située sur le côté ouest du lac de 
la Terreur ; le mica s'y présente à la fois dans les gneiss et dans les 
calcaires. 

" Dans le district de la Gatineau, on a fait, durant l'été dernier, des 
travaux assez importants pour la recherche du mica. Quelques-uns 
des gisements paraissent riches, mais nous ne les avons pas examinés. 
Sur la rivière Rouge, on a abandonné temporairement l'exploitation 
du mica. 

" La plupart des mines de phosphate de la région sont fermées, les 
prix étant très bas. Les seules mines en activité l'été dernier étaient 
celles de High-Rock, d'Etna, de la montagne de Ross et, plus à l'ouest, 
celle de Blackburn, dans Templeton. Mais partout on a considérable­
ment réduit la production. 

" La mine de plombagine de M. W eart, située sur le côté nord du 
lac de Donaldson, lot 26, rang VI, de Buckingham, a été munie de nou­
veaux appareils de préparation mécanique; l'extraction s'y poursuit 
activement. A la mine W alker, lot 19, rang VIII, de Buckingham, 
on a installé une grande usine de préparation mécanique, mais les 
opérations sont actuellement suspendues. De nouvelles fouùles ont été 
ouvertes sur le lot 13, rang X, de Buckingham, par M. Claxton, 
d'Inverary, Ont.; on en a extrait 200 tonnes de plombagine qu'on a 
envoyées en Angleterre pour essai. Le gisement mis à nu ici est très 
considérable ; la plombagine est abondamment disséminée dans un 
gneiss gris rouillé affieurant au sommet d'une colline située environ un 
demi-mille à. l'est de la rivière du Lièvre. 

"M. Lewis explore actuellement un dépôt de plombagine découvert 
à l'extrémité sud-est du lac de Donaldson. Le minerai se presente, en 
veines atteignant jusqu'à deux pouces d'épaisseur, dans une roche 
feldspathique très consistante. Un autre gisement est également . 
exploité, par le capitaine Bowie, d'Ottawa, à l'extrémité méridionale 
du grand lac du Poisson-Blanc, sur le lot 47, rang XIV, du township 
de Hincks. 

"J'ai eu pour assistant, durant la campagne, M. R. MacDougall, 
B. ès A., gradué du Collège McGill. 

"Entré en campagne le 16 mai, je suis revenu à Ottawa le· 26~ 
octobre. 

"Coût des explorations, $1,375." 
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M. Giroux partit d'Ottawa le 4 juin pour reprflndre l'étude de la 
,structure géologique des comtés de Berthier, de Maskinongé et de 
Saint-Maiurice, province de Québec. Voici le rapport qu'il nous 
adresse :- . ' 

" On a découvert un dépôt de minerai de fer magnétique sur le lot 
363, rang II, de Saint-Gabriel de Brandon, dans le flanc d'un petit 
·Côteau situé environ huit arpents à l'ouest de la route allant de Saint­
Gabriel à Saint-Norbert. La roche est, en cet endroit, un gneiss de 
<:omposition très variable, tantôt très quartzeuse, tantôt hautement 
.amphibolique. Elle plonge N. 62° E < 70° et est traversée par de 
petites veines i.rrégulières de quartz blanc et de feldspath cristallin à 
grandes parties. La magnétite se pr~sente dans quelques-unes de ces 
veines, en paquets d'un diamètre d'un huitième de pouce à deux ou 
deux pouces et demi. Ces veinules renferment en outre un mica bru­
nâtre en cristaux d'un quart de pouce à quatre pouces de diamètre. 
Le minerai de fer paraît être de bonne qualité, mais il est trop peu 
.abondant pour être exploité avec profit." 

M. Giroux se rendit ensuite à Saint-Michel des Saints, comté de 
Berthier et en partit le 25 juin avec quatre hommes et deux canots 
·pour descendr,e la Mattawin jusqu'à l'issue du lac de la Barrière. Il 
leva, à l'aide du micromètre, cette nappe d'eau et son déversoir, puis 
le lac Ignace et la chaîne de lacs et les portages qui conduisent au lac 
.à Jean, source de la rivière à Jean qui porte ses eaux dans le lac 
Sans-Bout. Le pays étant recouvert d'un épais manteau de drift, on 
n'y rencontre aucun affleurement jusqu'à six ou sept milles au sud-est 
de la Mattawin. Ici les gneiss gris apparaissent avec une syénite 
cristalline, à grandes parties, et d'un brun pâle, le tout accompagné 
d'un granit quartzeux renfermant des fragments adventüs de feldspath 
rosé. Sur le lac de la rivière de la Bouteille, comme au reste presque 
partout dans ce district, les gneiss sont tantôt très quartzeux, tantôt 
hautement amphiboliques, l'amphibole s'y présentant presque pure et 
en couches minces. Quand le quartz y domine, les gneiss sont grena­
tifères et renferment des paquets de calcite rose mêlée de cristaux 
d'amphibole. L'orientation des couches, partout où l'on a pu l'observer, 
est S. 18° à 25° E. < 10° à 22°. Les blocs de transport qui jonchent 
les bords des petits lacs de la région sont rouge-vermillon et font l'effet 
-d'être tachés de sang. Ces taches s'enlèvent facilement avec un cou­
teau, mais non pas à l'eau ; aussi suis-je porté à croire qu'elles sont 
-constituées par du sesquioxide de fer et non par une substance orga­
nique. Sur un petit lac situé à la source de la rivière à J ear., on 
trouve des lits ·de gneiss gris, hautement quartzeux et grenatifère, 
:plongeant N. 7(;)° 1(), < 22. Ce changement de direction des couches 
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paraît être tout à fait local, car un peu plus loin au sud-est, leur orien­
tation revient à S. 42° O. < 10°.' Sur un petit lac gisant au nord de 
ce point non loin du lac à Jean, se présente un affieurement calcaire 
large de 4 chaînes ; la roche est noirâtre, prend une teinte grise sur les 
surfaces exposées, offre l'aspect d'un conglomérat et renferme des frag­
ments anguleux de feldspath rose, des grenats et un minéral noir qui 
est probablement une tourmaline. On y observe aussi des grains de 
quartz de la grosseur d'un pois. Dans l'ensemble, les gneiss du lac à. 
Jean sont d'un brun rougeâtre; ils sont accompagnés d'un amas de 
syénite d'une longueur de 500 yards environ. Du lac à Jean au lac 
Sans-Bout on ne rencontre que des gneiss amphiboliques gris brunâtre 
ou gris sombre . 

. Depuis l'endroit où le déversoir du lac Barré se jette dans la 
Mattawin au lac Sans-Bout, distance de 25 milles en droite ligne dans 
la direction du sud.,est, on a relevé 18 lacs et 17 portages. Les explo­
rateurs gagnèrent de là le lac Saccacomie par la rivière de l' Araignée, 
le lac du Violon, le lac Bleu et quelques autres nappes d'eau moins 
importantes. Dans toute cette distance les gneiss sont bien exposés; 
sur un petit lac voisin du lac de la Culbute, se présente une ondulat!on 
à lignes anticlinales constituée par un gneiss micacé et feldspathique 
brun rougeâtre, renfermant du feldspath rose en gros cristaux et en 
amas irréguliers, ainsi que du quartz blanc en veinules et en paquets. 
Cette anticlinale est bien exposée près de l'extrémité d'une piste 
menant au lac Carufel; ici les gneiss plongent d'un côté, N. 25° 
E. < 10° et l'autre de S. 25° O. < 17° . . Dans une petite île de ce lac, 
le feldspath cristallin, rose, à grandes parties, et le quartz blanc sont 
accompagnés de cristaux de mica dont quelques-uns ont jusqu'à trois 
pouces de dialllètre. Une syénite grossière, de couleur rougâtre se 
présente sur la côte sud du lac Willy, le long du portage qui va de ce 
lac au lac 8accacomie et enfin dans un espace d'environ trois-quarts de 
mille sur la rive nord de ce dernier. Les gneiss du lac Saccacomie 
sont généralement brun rougeâtre ; cependant une bande observée sur 
la côte sud-est est de couleur gtise ; elle est large d'un quart de mille 
et ses lits plongent S. 3° -12° E. < 17°. A l'air, ces gneiss prennent 
parfois une teinte rougeâtre et offrent un aspect moucheté dû à la 
décomposition de leurs parti!'ls quartzeuses, lesquelles deviennent blanc 
bleuâtre et font l'effet d'écailles de poisson. 

De l'extrémité sud-est du lac Sans-Bout à l'extrémité sud-est du lac 
Saccacomie, la dista~ce à vol d'oiseau est d'environ 11 milles. On y a 
relevé dix lacs et huit portages. 

Les provisions étant à peu près épuisées, on dut les renouveler à 
Saint-Alexis avant de prendre le chemin de la rivière du Loup qu'on 
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voulait atteindre en passant par le lac Carufel. Le portage qui relie 
le lac Saccacomie à ce dernier a deux milles de longueur et traverse 
une colline dont le sommet atteint 370 pieds au-dessus du lac Saçca­
comie. Ce relief est constitué par des gneiss brunâtres, bien exposés 
sur ies bords du lac Carufel. En un endroit cette roche renferme de 
petites plaques de plombagine associées à des grenats blancs et à des 
cristaux de quartz. Elle se prolonge, vers le nord-ouest, jusqu'à la 
rivière du Loup et uffre une attitude variable, soit S. 22° à 33° E . 
<25Q à 30". 

On remonta ensuite la rivière du Loup jusqu'à la Pembina et l'on 
fit le levé de cette dernière jusqu'au lac du même nom. Il n'y a là que 
des gneiss semblables à ceux qui sont décrits plus haut. Non loin du 
lac Pembina se présente un filon de quartz, large de 18 pouces et 
portant de gros cristaux de mica. Quelques milles au nord du lac la 
roche renferme encore de grands cristaux de mica qui prennent une 
teinte verdâtre sur les surfaces exposées et offrent la même couleur 
dans une cassure fraîche. Un peu plus en amont, on a découvert un 
filon de quartz, large de 20 pouces et courant S. 33°E. et N. 33° O. 
dans une distance de cinq chaînes environ. De chaque côté du filon 
règne une bande de feldspath cristallin, à très grandes parties et de 
couleur rosée ; au contact se présentent de petits paquets de magnétite 
avec des cristaux de mica d'un diamètre d'un pouce et demi environ. 
A l'endroit où il disparaît ce filon est entièrement composé de feldspath 
très chargé de magnétite. Le quartz qui se présente dans les filons et 
les amas de feldspath va du blanc pur au blanc bleuâtre et, dans ce 
dernier cas, il renferme presque toujours du mica en grands cristaux. 
Le 17 août le parti atteignait la branche orientale de la rivière du 
Loup ; les provisions allant manquer une deuxième fois, deux hommes 
furent dépêchés à Saint-Michel des Saints pour les renouveler, et, en 
attendant leur retour, on construisit un radeau devant permettre de 
poursuivre le relevé du cours d'eau en question jusqu'à son confluP-nt 
avec la branche qui vient du lac au Sorcier, laquelle avait été explorée 
l'été précédent. C'est sur la branche orientale de la rivière du Loup, 
à quelque trois milles du confluent qu'on a tenté, il y a quelques 
alll!-ées, l'exploitation d'un gisement de mica. Ce minéral se présente 
ici en petits cristaux et en très faible· quantité dans un dyke de 
feldspath et de quartz cristallins à très grandes parties, sur le côté 
ouest de la rivière, et dans un quartz presque pur <le la rive est. Au 
sud du dyke se voit une bande de quartz presque pur, large de 65 
pieds et flanquée par un lit de gneiss grenatifère de 18 pouces de 
largeur. De petits cristaux d'apatite ont été découverts dans le dyke 
près de sa ligne de contact avec le gneiss. Après avoir exploré la 
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branche orientale de la rivière du Loup jusqu'à sa source on gagna le 
haut de la Mattawin par une chaîne de lacs. Au lac des Sables, où les 
hommes en~oyés à Saint-Michel des Saints rejoigniren~ le parti, M. 
Giroux a observé une protubérance constituée par une roche amphi­
bolique noire, ferrugineusè et très pesante ; elle est de texture très 
grossière et extrêmement raboteuse sur les surfaces exposées. On la. 
retrouve encqre en deux ou trois autres endroits. Des cristaux de 
mica, larges de deux pouces à deux pouces et demi et des traces de 
minerai de fer se présentent ici sur un grand nombre de points. Au 
lac des Iles se voit une anticlinale bien marquée, et au nord de ce iac 
et jusqu'à. la Mattawin, les gneiss offrent une attitude variable, soit 
N. 10° à 37°E. <8° à 27°. Environ un mille et demi au sud de la. 
Mattawin et non loin de la ligne de division des comtés de Saint­
Maurice et de Maskinongé, on a observé une bande de calcite rose, , 
large de neuf pouces environ, et renfermant un minéral vert foncé qui 
est probablement un pyroxène. · 

Le long du ruisseau Michelin, qui sort du lac de ce nom et tombe 
dans la Mattawin non loin de la rivière à la Chienne, les gneiss sont 
généralement quartzeux. 

Le parti descendit ensuite la Mattawin jusqu'au ruisseau Yinkamak 
distance de 35 milles environ. Cette rivière est torrentueuse et on y 
compte quinze rapides dans l'espace ci-dessus, où les roches rencontrées 
sont presque exclusivement des gneiss gris et gris brunâtre qui, aux 
environs de la rivière à la Chienne plongent S.35°E.<20°. Sur le 
portage du rapide de l'Arra.chis on observe un amas de syénite rou­
geâtre large de 80 pas. De la tête du rapide de !'Aigle (n° 3) au ruis­
seau Yinkamak l'altitude des gneiss varie de N. 27 à 73°E.<I0° à 40°, 
et, un peu en aval du rapide des Pins-Rouges, on trouve un calcaire 
cristallin, micacé et de couleur blanche au sein d'un gneiss hautement 
quartzeux. Le minerai de fer magnétique se présente en petite quan­
tité au pied du rapide de l'Ours. Les gneiss ordinaires de la région 
occupent la surface depuis l'embouchure du ruisseau Yinkamak jus­
qu'aux environs de l'extrémité inférieure du lac Piza-Gonge ou Mista­
gance. Du lac Piza-Gouge, M. Giroux retoui:na à Saint-Michel des. 
Saints où il arriva le 24 septembre. Puis, jusqu'au 5 octobre, il visita 
diverses localités situées au nord de la Mattawin et sur la rivière du 
Milieu. Près- du lac Cutaway, qui gît dans le township de Maison­
neuve, les gneiss sont traversés par un ·filon constitué par un feldllpath 
blanchâtre et un quartz blanc, et renfermant des grenats et des 
lamelles de plombagine. Ces deux minéraux se présentent également 
dans un calcaire décomposé observé sur le déversoir du lac Cutaway à 
quelque six arpents du lac. A environ trois quarts de mille de cett& 

4 
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nappe d'eau, non loin d'un ruisseau qui tombe dans son déversoir, on 
avait entrepris, il y a quelques années, l'exploitation d'un gisement de 
mica. Les déchets accumulés autour de la. tranchée renferment de 
grands cristaux de ce minéral, ainsi que des morceaux d'apatite, mais 
M. Giroux n'a pu découvrir cette dernière in sit'l1. La roche de la 
contrée est un gneiss rouillé, quartzeux et très fracturé ; le mica y est 
peu abondant et associé avec de la pyrite de fer en cubes et en paquets. 

Un calcaire, serpentineux affleure dans le flanc d'une haute colline 
du township de Maisonneuve, aux environs de la ligne de division des 
cointés de Berthier et de Ma~kinongé, soit environ cinq milles au 
sud-est de la frontière septentdonale du township. Ce calcaire est 
très chargé de mica par places; il est d'un jaune pana.ohé, friable aux 
endroits où il n'est pas passé à la sèrpentine, et porte des lamelles de 
plombagine. Toute la colline est revêtue· d'un dépôt de drift, aussi 
ignore-t-on jusqu'où s'étend le calcaire; cependant on a pu le relever 
dans une distance de dix chaînes. Un tranchée a été pratiquée ici 
dans l'espoir d'y trouver de l'amiante, mais sans succès. 

Le miœ de la min,e de Maisonneuve se présente au sein d'un dyke 
~onstitué par un mélange cristallin d"e feldspath et de quartz à grandes 
parties. Il est d'une belle couleur ; malheureusement les cristaux sont 
tellement enchevêtrés et contournés qu'ils n'ont que peu de valeur. 
Sur la rive est de la rivière du Milieu, environ trois milles et demi au 
nord-ouest du la.c des Pins, on trouve un gisement d'ocre de couleur 
rouge et brun 'andyck. M. Gaucher, de Montréal, en avait entrepris 
l'exploitation. Malheureusement on n'en a extrait que quelques tonnes 
pour essai et les travaux ont été suspendus. On fabrique de la chaux 
en une couple d'endroits dans le township de Brassard. L'une des 
carrières exploitées à cet effet, celle du lot 20, rang C, fournit un 
calcaire micacé et serpentineux par places, et dans lequel on a observé 
de minuscules filets d'amiante. Sur le lot 44, rang B, de Brassard, se 
présente un gneiss micacé et amphibolique plongeant S. 75°0.<85°, 
-et que coupe une petite veine irrégulière de quartz vacuolaire. Un 
colon de l'endroit y a pratiqué une tranchée ; la roche renferme une 
faible proportion de pyrite de fer et de plombagine. 

La période du 10 au 17 octobre a été consacrée au levé des routes 
des environs de Sainte-Emilie, Saint-Côme, Saint-Jean de Matha, 
Saint-Damien et Saint-Gabriel de Brandon, et celle du 18 au 30 à 
lever les bornes d'un amas de ·syénite qui affleure aux alentours de 
Saint-Didace, de Saint-Alexis, de Sainte-Ursule, de Saint-Paulin et 
de Saint-Norbert. 

Puis M. Giroux visita les anciennes mines des environs de Joliette, 
de Radstock, de Saint;-Alphonse et de Chertsey. La Canada Iron 
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Furnace Co., de Radnor, exploite activement, depuis la mi-septembre 
18~2, les gisements de fer des ra:p.gs III et IV du township de Joliette, 
paroisse de Saint-Ambroise, comté de Joliette. Le contremaître qui 
dirige les travaux, assure que le dépôt de limonite du rang III est l'un 
des plus riches dont la compagnie ait encore entrepris l'e:içploitation. 
Il couvre une superficie de trois chaînes sur cinq et offre une épaisseur 
de douze à dix-huit pouces. La même compagnie a commencé l'exploi­
tation d"un 'petit dépôt de minerai de fer magnétique dans la concession 
Saint-Char!. s, Rang-Double, de la paroisse de Sainte-Ursule; elle 
compte pouvoir tirer environ 100 charges de wagons de chemins de 
J.er du gisement de Saint-Ambroise et environ 40 charges de celui 
de la paroisse de Sainte-Élisabeth. 

On a découvert un dépôt peu important d'argile tripoléenne sur les 
bords d'un petit lac qui git quelques milles au nord de Chertsey; les 
habitants de l'endroit l'emploient pour peinturer leurs maisons. 

Arnnt de rentrer à Ottawa, M. Giroux se rendit à Québec afin de se 
procurer des copies des plans des levés récemment exécutés dans le 
nord du comté de Berthier, puis il passa par Vaudreuil et Rigaud où 
il fit certains levés dont .avait besoin le docteur Ells. 

Durant cette campagne, il a été levé à l'aide du micromètre et de la 
boussole, 235 milles de rivières, lacs et portages, et à l'aide de l'odo­
mètre, 163 milles de routes. 

M. Giroux est revenu à Ottawa le 22 novembre. 

Coût des explorations, $1,053.09. 

Le professeur Lafl.amme nous adresse le rapport suivant sur les 
observations que nous lui avions demandé de faire, durant la vacance 
de 1892, dans les comtés de Charlevoix et de Montmorency. 

'' J'ai consacré tous mes travaux à identifier et à localiser de pré­
tendus dépôts cambro-siluriens qu'on m'avait dit exister dans les mon­
tagnes des comtés de Charlevoix et de Mont.morency, ainsi que dans 
le voisinage du lac Saint-Jean. 

'' Mes recherches ont été absolument infructueuses. Ce qu'on avait 
pris pour des affieuremeJ?-tS calcaires et ce dont on demandait l'examen 
à, grands cris, était tout simplement des grès sombres, légèrement cal­
caires. De plus, dans mes longues recherches dans ces différents 
endroits, je n'ai jamais trouvé ces grès in sitû. J'ai toujours eu affaire 
à des blocs détachés, quelquefois très volumineux, mais dont le mélange 
avec des débris morainiques de toute nature rendait impossible la 
détermination de l'origine. 

4! 
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" Il y a cependant à noter qu'en poursuivant mes travaux au sud du 
lac Saint.Jean, j'ai trouvé tout un ensemble de terrasses, parfaitement 
marquées, à 600 ou 700 pieds au-dessus du niveau actuel du lac. Je 
ne crois pas qu'on puisse voir là d'anciens rivages du lac SainW ean ; 
mais ces terrasses doivent plutôt leur origine à toute une série de 
petits lacs, placés au sud du grand, et dont les eaux ont fini par se 
frayer un chemin vers le grand lui-même. Il n'est pas rare de trouver, 
au centre de ces étages de terrasses, une flaque d'eau plus ou moins 
grande, qui constitue tout ce qui reste du lac d'autrefois. 

" Après toute la série d'exploratio~s que j'ai faites depui • plusieurs 
années, à la recherche du cambro-silurien dans le massif des Lauren-' 
tides, je pense pouvoir affirmer qu'il n'y a pas lieu de croire à l'exis­
tence de ces dépôts en d'autres endroits que les grandes dépressions 
hydrographiques dont les lacs Mistassini et Saint.Jean occupent le 
centre. Si ces dépôts ont existé ailleurs, ill' ont dû être enlevés par 
l'érosion atmosphérique ou glaciaire. 

" Je regrette d'avoir à vous donner d'aussi minces résultats. Mais 
j'ai cru devoir m'attacher surtout à rechercher toutes les assises pos­
sibles du. cambro-silurien dans le territOire qui m'avait été assigné pour 
cela~ à l'exclusion de tout le reste. Mes recherches n'ont pas abouti à 
la trouvaille qu'on pouvait espérer. Voilà tout." 

Coût de l'exploration, $400. 

M. Low, accompagné de M. A.-H.-D. Ross, partit d'Ottawa le 2~ 
mai et atteignit le lac Saint-Jean le 30 du même mois. 

Il prit immédiatement ici des arrangements pour fa.ire transporter 
ses provisions au lac Mistassini; mais les cours d'eau étant encore en 
pleine crue, le parti ne put se mettre en route pour sa destination 
avant le 13 juin. 

On remonta d'abord l' Achouapmouchouan depuis le lac SainW ean 
jusqu'à la Shegobiche, distance de 58 milles, puis cette dernière jus­
qu'au lac Shegobiche. De là un portage amena les explorateurs à un 
petit cours d'eau qui tombe dans l'extrémité méridionale du lac 
Achouaprnouchouan. Cette partie du ~rajet, relevée au pas, fut reliée 
à ses deux extrémités i;i.u levé du tronc principal de la rivière exécuté 
par M. Richardson.* La Shegobiche est un petit cours d'eau semé de 
nombreux rapides et de chubes, et que les canots sur charge ne peuvent 
parcourir que durant les hautes eaux. 

"Rapp. des Opérat., Comm. de Géol: dµ Can., 1870-71. 
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A partir du lac Achouapmouchouan, on suivit la Nikaubau jusqu'à 
la hauteur des terres, et, pour se rendre de là au lac Mistassini, on 
traversa les lacs Oba.tagoman, Chibougamoo et Ouakiniche. On attei­
gnit le poste de la compagnie de la Baie-d'H udson, sur le lac Mistassini, 
le 29 juin. En route, on examina les formations géologiqùes et l'on 
fît une collection d'échantillons des roches huroniennes de la région, 
sans négliger les gisements pyriteux qui se présentent en abondance 
dans les ardoises vertes et les diorites du lac Chibougamoo. Arrivé 
au lac Mistassini, les quatre porteurs engagés au lac Saint-Jean furent 
congédiés. 

Le Ier juillet M. Low se rendit à l'issue du lac Mistassini, et releva 
son itinéraire de ce point à l'embouchure de la Témiscami dans l'inten­
tion de relier le levé fait par M. J. Bignell, entre ce point et Bersimis, 
avec celui de MM. Richardson et McOuat qui.Part du lac Saint-Jean. 

Revenu au poste le 6 juillet le parti se remit en route le lendemain 
sous la conduite d'un guide sauvage qui connaissait la piste conduisant 
au lac Kaouashagami, situé sur l'un des affluents de la grande rivière 
de l'Est. (East-Main River). Durant son séjour au lac Mistassini, 
M. Low fit une collection d'échantillons des divers dépôts calcaires 
qui s'y présentent. 

Un levé au mic.romètre et à la boussole, partant du court ·portage qui 
passe entre le lac et la rivière de Rupert, fut prolongé jusqu'à l'embou­
chure- de la grande rivière de l'Est, reliant ainsi le levé du lac Mistas­
sini avec un point déterminé de posi~ion sur cette dernière, en 1890, 
par M. Ogilvie. · 

Quelques milles en aval du point où nos explorateurs l'atteignirent, 
la Rupert est séparée, par une grande île, en deux canaux qui ne se 
réunissent qÛ'environ 100 milles plus loin. . 

On suivit le bras oriental, dans la direction du nord, pendant une 
cinquantaine de milles, c'est-à-dire jusqu'au point où il s'incline à 
l'ouest pour se diriger vers l'autre bras. Dans cette distance, la rivière 
descend rapidement entre des côtes rocheuses peu élevées, et son cours 
est semé de nombreuses îles. 

Laissant alors la. Rupert, 1a route traverse la hauteur des terres et 
atteint le lac Kaouashagami en suivant plusieurs petits lacs séparés 
par des portages. Le déversoir du lac Kaouashaga.mi amena ensuite le 
parti à la. grande rivière de l'Est qui fut atteinte le 17 juillet. Par la 
route ci-dessus, la distance entre la Rupert et la grande rivière de 
l'Est est de 58 milles. La contrée traversée est âpre, stérile et jonchée 
de blocs de transport sans nombre. Les arbres qu'on y rencontre sont 
l'épinette noire, le mélèze, le pin des rochers, avec quelques bouleaux 
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blancs et des trembles, tous de petite taille. La surface est semée de 
collines basses et arrondies disposées en chaînes et les dépressions 
sont remplies par des lacs de peu d'étendue qui occupent au moins un 
quart de la région. 

M. Low remonta ensuite la grande rivière de l'Est pendant 40 
milles, soit jusqu'au premier rapide qu'on rencontre en amont de l'em­
bouchure de la Tshégami. De ce point il descendit le cours d'eau sur 
une distance de 308 milles, c'est-à-dire jusqu'à son embouchure qu'il 
atteignit le 13 a?tît. 

Dans son cours supérieur, cette rivière traverse une contrée presque 
unie où elle forme sou'.vent des élargissements en forme de lacs remplis 
d'îles. Quelques-unes de ces îles sont très grandes, l'une d'elles a plus 
de 20 milles de longueur. C'est vis-à-vis du pied de cette ile qu'aboutit 
la piste reliant la Rupert à la grande rivière de l'Est. 

Dans les 1 OO derniers milles de son parcours, la rivière coule au 
fond d'une vallée peu profonde creusée dans des sables et des argiles 
stratifiés. Son volume est pour le moins égal à celui de l'Ottawa aux 
environs de la capitale fédérale et sa largeur moyenne est d'un tiers de 
mille. En plusieurs endroits son lit se resserre et elle se précipite 
alors en formant des chutes et des rapides violents. D'autres rapides 
moins importants s'y présentent à chaque pas et en somme c'est peut­
être, dè tous les cours d'eau qui tombent dans la baie d'Hudson, celui 
dont la navigation est le plus difficile.-

Les roches relevées entre le lac Mistassini et la grande rivière de 
l'Est appartiennent toutes à l'horizon laurentien ;' ce sont des gneiss 
syénitiques rouges et des gneiss micacés ou à base de mica et d'amphi­
bole, les uns roses, les autres gris. Sur le haut cours de la grande 
rivière de l'Est les roches dominantes sont une pegmatite.grossière d'un 
gris pâle et un micaschiste noir qu'accompagne un gneiss micacéo­
amphibolique rose. Plus à l'aval elles font place à une syénite gris­
pâle et rose-pâle que suivent des schistes chloritiques et amphiboliques 
altérés d'un gris foncé, associés à une diorite et à un schiste micacé gris­
sombre, chargé, par places, de fragments arrondis de syénite qui le font 
passer au conglomérat. Toute cette série rappelle, à s'y méprendre, 
les roches observées au nord du lac Huron. A leur contact avec les 
diorites, les schistes verts sont très chargés de pyrite et les diorites 
elles-mêmes renferment une forte proportion de ce minéral. En plu­
sieurs endroits, on trouve de fortes masses de pyrite presque pure; 
quelques échantillons rapportés par M. Low sont actuellement entre 
les mains de M. Hoffmann qui va P.n faire l'analyse. 

La bande décrite plus haut, ou d'autres analogues, traverse et retra­
verse la riviere de place en place, dans une distance près de 200 milles, 
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la direction des couches ne différant que iégèrem:ent de celles du cours. 
d'eau. Des syénites et des gneiss laurentiens du type ordinaire rem­
plissent les intervalles entre les dépôts huroniens. 

M. Low consacra quelques jours. à faire le relevé de la côte de la, 
baie au nord de la Grande-Rivière de l'E'>t, mais le temps étant très. 
mauvais et les embarcations dont il disposait insuffisantes, il dut bientôt 
renoncer à l'entreprise. De l'embouchure de la grande rivière le parti 
gagna Rupert-House dans un bateau appartenant à la comp&gnie de 
la Baie-d'Hudson. Au poste, on trouva l'embarcation envoyée par la 
Commission, et les explorateurs y prirent passage pour se rendre à 
Moose-Factory. De ce point les explorateurs remontèrent la Missinabi 
jusqu'au chemin de fer du Pacifique et ren~rèrent à Ottawa le 21 
septembre. M. Ross rapportait toute une collection des plantes ren­
contrées durant l'été. Elles ont été examinés par le professeur Macoun. 
Toutes étaient déjà connues, mais on sait maintenant que l'aire d'ex­
pansion de certaines espèces ast beaucoup plus étendue qu'on ne le 
croyait. 

Les effets de campement, etp,, fournis par la Commission de Géologie 
pour l'exploration ci-dessus sont actuellement à Ottawa, sauf la grande 
embarcation et son gréement qui ont été laissés à Moose-Factory. 

Coût de l'exploration, $2,030.12. 

M. Chalmers partit d'Ottawa avec son assistant, M. W.-J. Wi!Ron, 
le 17 mai pour continuer ses études sur la géologie de surface du N ou­
veau-Brunswick. Le 26 mai, M. Kenneth-C. Cochrane, élève de l'uni­
versité McGill, rejoignit M. Chalmers à Moncton, N.-B., en qualité de 
deuxième assistant. 

Les travaux de la campagne ont porté sur deux districts distincts, 
l'un dans l'est et le centre de la province, situé entre les 42e et 47e 
degrés de latitude nord d'une part et entre les 65e et 66e degrés de 
longitude ouest d'autre part. Il comprend une partie des comtés de 
Kent et de Northumberland, et la portion orientale du comté d'York 
(feuilles n08 2 S.-E. et 2 S.-0. de la carte du Nouveau-Brunswick). 
Le deuxième district comprend la plus grande partie des comtés de 
WeRtmoreland et d'Albert, N.-B., et le c_omté de Cumberland, N.-E .. ; 
il gît entre 45° 30' et 46° 15' de latitude nord et 63° 45' et 64 ° 45' de 
longitude ouest. (Feuille n° 4, N.-0.) 

Ce travail est la suite des études entreprises depuis quelques années. 
Le parti d'exploration commença par l'examen des dép6ts de surface de 
la portion occidentale de la feuille n° 2, S.-E., dans la vallée de la. 
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Miramichi du sud-ouest. MM. Wilson et Cochrane firent le levé des 
chemins tandis que M. Chalmers explorait, en canot, la Miramichi 
-et ses tributaires, c'est-à-dire la rivière du Remou, la Dungarvon 
·et la rivière de Cain. MM. Wilson et Cochrane se trouvèrent ainsi 
<>coupés jusqu'au 14 juin, et M. Chalmers un peu plus longtemps. De 
là ils se rendirent dans l'est du Nouveau-Brunswick et à la Nouvelle­
Écosse pour terminer l'exploration de la région comprise dans la feuille 
n° 4 N.-0. La géologie de surface de ce district étant très compli­
quée, et lP.s routes à relever très nombreuses, ce travail ne put être 
mflné à bonne fin avant le 15 septembre. Le 10 de ce mois, M. Chal­
mers avait repris le chemin d'Ottawa, tandis que MM. Wilson et 
Cochrane établissaient l'élévation de quelques anciens rivages de 
l'époque pleistocène et de certaines terrasses marines rencontrés, les 
unes au Nouveau-Brunswick, les autres dans le nord-ouest de la 
Nouvelle-Écosse. On voulait par là établir plus exactement la limite 
supérieure des dépôts marins de la période post-tertiaire et déterminer 
des points de repère auxquels devront être rapportées les observa­
tions barométriques de la campagne. Le parti se rendit alvrs sur 
le cours supérieur de la Miramichi du s11d-ouest et commença. l'explo­
ration de la feuille n° 2 8.-0., dans la partie orientale du comté d'York, 
N.-B. On étudia ici, jusqu'au 14 novembre, la région traversée par le 
Gwnada Eastern Railway et la N ashwaak. Puis on examina certaines 
localités situées sur les chemins de fer du nord-<mest de la Nouvelle­
Écosse ainsi que certains C'oteaux de gravier et quelques terrasses 
marines. 

M. Chalmers nous adresse le rapport ci-dessous : 

"Le résultat de la campagne est du plus haut intérêt. Pour ce qui 
est du Nouveau-Brunswick, nous n'avons guère accru les connaissances 
déjà acquises sur les dépôts pleistocènes, nos études ayant eu pour 
objet principal la revision des observations faites précédemment. Nous 
avons tâché d'établir, avec plus d'exactitude que nous ne l'avions 
encore fait, le mode de dispersion des blocs de transport qui s'y ren­
contrent. Ainsi nous sommes allés jusqu'à compter les cailloux roulés 
gisant dans les diverses parties du bassin carbonifère de la région, 
notant tous ceux dont le diamètre est supérieur à trois pouces et indi­
quant dans nos notes la nature de la roche qui les constitue. Dans 
bien des cas le résultat ainsi obtenu est très différent de celui auquel 
on arrive par les méthodes ordinaires d'observation: 

" Ainsi étudiés en détail, les stries gla.ciaires et le~ phénomènes rela­
tifs aux dépôts de transport s'accordent pour démontrer que le centre 
de déplacement des matières détritiques s'est trouvé dans lP-s portioll.I! 
les plus élevées du Nouveau-Brunswick. Nous avons pu ainsi établir 

' 
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que le glacier pleistocène, partant de la ligne de faîte qui sépare le 
fleuve Saint-Jean de la Miramichi du sud-ouest, s'est écoulé à la fois 
vers le sud-est et vers le nord-est, ce que corrobore au reste la distri­
bution du drift. 

" Dans le comté de Cumberland, N.-E., la géologie de surface est, 
comme nous l'avons dit, extrêmement compliquée. Les glaciers qui ont 
recouvert cette région paraissent avoir été, en somme, tout à fait locaux; 
ce fait est encore plus apparent ici qu'au Nouveau-Brunswick, et cela 
est naturel, la Nouvelle-Écosse ayant été autrefois complètement entou­
rée d'eau. Des stries diversement orientées se présentent fréquemment 
au même point sur les pentes qui descendent des hauteurs de Cobequid 
au détroit de Northumberland, et il est difficile de dire dans quel sens 
s'est produit ici le mouvement dominant de la cou-che de glace. Les 
hautes terres de la route de Leicester et de Springhill paraissent avoir 
agi comme centre de déplaèement du glacier ; mais les glaceil flottantes 
ont dû jouer un rôle important dans le remaniement de la région 
côtière. Ces glaces flottantes, venant du détroit de Northumberland, 
paraissent avoir traversé l'isthme de Chignectou à peu prè, dans la 
direction du sud-ouest pour entrer dans la baie de Fundy; mais dans 
le détroit même, à l'est de 111. baie Verte elles se déplaçaient suivant 
une ligne allant de n° 70° E. à E. C'est à elles que f!Ont dus les puis­
sants dépôts d'argile avec blocs qui recouvrent aujourd'hui les parties 
basses de la région. Outre les traces laissées par ces glaces, on en 
observe d'autres, probablement de date plus récente, qui ont été pro­
duites par un glacier ayant son centre de déplacement dans les hauteurs 
de Cobequid et coulant vers le nord en passant sur la région qui 
descend de là au détroit de Northumberland. A l'ouest de Springhill 
et au sud de Leicei;iter, un autre glauier est descendu, dans la direction 
du sud et de l'ouest, vers la base des hauteurs de Cobequid et a dévié 
ici vers la baie de Fundy, c'est-à-dire vers le sud-ouest. 

" Les traces laissées par les glaciers sur les collines de Cobequid 
elles-mêmes ne laissent pas que d'être très embrouillées. D'abord elles 
manquent presque partout sur le vers11.nt septentrional, où l'on ne 
trouve ni stries ni argile l\.vec blocs, les surfaces rocheuses y étant 
tourmentées et déchiquetées et recouvertes seulement d'une mince 
couche de détritus des roches de la contrée. Il est clair qu'aucun 
grand glacier, descendant du nord, n'est venu buter contre le flanc 
septentrional de ces montagnes. Tous les vestiges laissés ici par les 
glaces prouvent que le déplacement ·s'est fait dans la direction du nord, 
c'est•à-dire suivant la pente naturelle de la surface. Du sommet, où 
le névé s'accumulait, la couche glacée s'est écoulée dans différentes 
directions, mais principalement vers le sud. La glaciation s'est pro-
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duite tr.ès inégalement ; ·tantôt elle est très marquée, tantôt à peine 
perceptible. D'abondants détritus, enlevés aux montagnes de Cobequid, 
encombrent leurs pentes, et tout prouve que les forces érosives s'y 
sont exercées, à diverses époques, depuis la période carbonüère, sinon 
auparavant. 

" Un phénomène relatif à la géologie de surface des hauteurs de 
Cobequid dont il .est difficile de trouver l'explication, c'est la présence 
des blocs de grès et de conglomérat qui jonchent leur sommet et qui 
paraissent avoir été arrachés des dépôts carbonifères situés dans la 
direction du nord, ces terrains étant à 200 et même 400 pieds en 
contrebas de la crête des montagnes*. Comme rien ne prouve qu'un 
glacier ni des glaces flottantes aient escaladé les hauteurs en question 
et que d'autre part, il est certain que des glaces, se déplaçant en sens 
divers, sont descendues dans la contrée située au pied de leur flanc 
septentrional, il est difficile, ou pour mieux dire impossible d'expliquer 
comment ces blocs ont pu être transportés dans leur position actuelle, 
si l'on admet que l'élévation relative de la plaine et des collines en 
question était, durant la période glaciaire, la même qu'aujourd'hui. · 

"Une hypothèse s'est présentée à notre esprit: è'est que les blocs en 
question ne·sont autre chose que les restes de dépôts carbonifères, qui 
jadis auraient recouvert les roches cristallines et qui auraient été 
presque complètement dénudées, tandis que les montagnes subissaient 
un soulèvement relativement plus considérable que la contrée voisine; 
ces faits auraient eu lieu au commencement de l'époque glaciaire, ou 
même avant cette époque. Toutefois nous ne pouvons nous prononcer 
avant d'avoir poussé nos observations plus loin. 

"La revision du nivellement des rivages de la mer pleistocène, 
exécutée l'été dernier, a mis au jour certains faits nouveaux touchant 
l'irrégularité du dernier grand soulèvement qui a affecté la région. Ce 
soulèvement paraît avoir été plus accentué dans le Nouveau-Brunswick 
que dans la Nouvelle-Écosse et plus marqué le long des reliefs que 
dans la plaine. Les hauteurs de Cobequid, par exemple, paraissent 
avoir été plus affectées que la région voisine du détroit de N orthum­
berland, à en juger par l'élévation des tei-rasses marines et des anciens 
rivages datant de l'époque post-glaciaire. Des phénomènes analogues 
ont été observés au Nouveau-Brunswick. 

" On rencontre des levées naturelles, des terrasses de sable et de 
gravier, etc., sur divers points du comté de Cumberland; parmi les 
pr~mières, la plus remarquable est le dos d'âne qui longe la rivière 
Hébert. Les t errasses du flanc oriental de la dépression où git le lac 

* Acadian Geology, 2e édition. 
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Halfway paraissent être d'origine marine; en ce cas la vallée de la. 
rivière Hébert et la passe de Parrsboro', dans les' montagnes de 
Cobequid, ont dtl former un détroit durant l'abaissèment qu'a subi la 
surface au cours de la période post-glaciaire. Les matériaux de ces 
terrasses, et ceux du dos d'âne cité plus haut, ont été déposés à cette. 
époque, et ce dernier a pris la forme qu'il a aujourd'hui pendant que 
les terres se soulevaient de nouveau. Il a existé, sur la rivière Half­
way, un lac post-glaciaire dont le lac de ce nom est le représentant. 
très atténué ; il se déversait par la vallée de la rivière Hébert. Tous 
ces faits sont du plus haut intérêt, mais les études sont encore incom­
plè.tes. 

"Nous avons poursuivi nos recherches sur l'abaissement qu'a subi 
le pays, vers le fond de la baie de Fundy durant la période actuelle, et 
recueilli sur ce sujet quelques faits nouveaux. Au quai d'Edgett's­
Lariding, construit à l'embouchure de la Petitcodiac, comté d'Albert,. 
nou~ avons trouvé des souches en place à 38 pieds en contre-bas des. 
plus hautes marées de morte-eau, soit à 19 pieds au-dessous du niveau 
de la marée moyenne. Elles plongent leurs racines dans un dépôt qui 
a dtl constituer autrefois le sol d'une hauteur. Ce fait, rapproché des 
indices d'un soulèvement récent observé à Aulac, sur le chemin de fa.r 
Intercolonial, et au dock du fort Lawrence, sur le chemin de fer mari­
time de l'isthme de Chignectou (voir rapports antérieurs), ne permet 
pas de douter que cette contrée a subi un affaissement depuis le grand 
soulèvement des t.emps post-glaciaires. 

"Au point de vue agricole, la région du Nouveau-Brunswick que 
nous avons explorée l'été dernier est à peu près la même que le bassin 
carbonifère de la province, dont il est question dans nos rapports 
antérieurs. On rencontre certains atterrissements très fertiles sur les 
bords de la Miramichi du sud-ouest et de ses tributaires, notamment 
la rivière du Remou et la Dungarvon. Dans les portions les plus. 
larges de la vallée de la branche Sud-Ouest, comme à Indiantown~ 
Blackville, Doaktown et Boiestown, on trouve de vastes étendues en 
pra1nes. Les terres hautes sont également très fertiles, surtout le 
long des cours d'eau, et partout où l'égouttement est suffisant. Dans 
la région occupée par les terrains cambro-siluriens et carbonifères infé­
rieurs, qui sont encore recouverts par la forêt, il existe de grandes 
étendues de terres fertiles dont l'exploitation n'attend que l'établisse­
ment de voies de communication. 

" Les plaines basses occupées par le carbonifère inférieur et les 
marais salés des diverses échancrures de la baie de Fundy, dans le 
comté de W estmoreland, N.-B., et dans le comté de Cumberland, N.-E . ., 
sont depuis longtemps reconnus comme les plus riches districts agri 
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coles des provinces maritùnes. Le pays est en grande partie défriché. 
On s'occupe actuellement d'améliorer les méthodes de culture, et l'in­
fluence de la ferme modèle de N appan, commence à se faire sentir. 

«Nous avons indiqué sur la carte, aussi exactement que possible, 
les forêts de la région explorée l'été dernier. Dans la contrée arrosée 
par la Miramichi du sud-ouest, et plus spécialemént dans le bassin car­
bonifère, les feux de forêts ont détruit, depuis quelque soixante-quinze 
ans, une grande partie de la forêt primitive. Sur les hautes terres du 
nord-ouest, remplies par les formations pré-carbonifères, la forêt est 
encore debout; ce sont des bois de haute futaie, où les conifères (épi­
nettes, pins, etc.), ont été presque toutes abattues. 

"Dans le comté de Cumberland, N.-E., la forêt prim~tive n'existe 
plus guère que que sur les montagnes dê Cobequid. Ici elle est très 
dense et constituée par des bois francs entremêlés d'épinettes, de pins, 
de pruches, etc: Au nord du chemin de fer Intercolonial, entre les 
stations de Maccan et de Salt-Springs, ainsi que dans le l ays situé à 
l'ouest des mines de Springhill et entre la rivière Hébert et la baie de 
Fundy, on trouve encore certains espaces où la forêt n'a pas été 
abattue. 

"Les minéraux économiques observés durant la dernière campagne 
sont les suivant> :-

" Argile tripoléenne ; on la trouve au lac de la Folie, au lac de la 
Fontaine et au lac Sutherland, dans les montagnes de Cobequid. Les 
dépôts des deux premières localités sont très importants, mais on n'a 
guère encore rien fait pour les utiliser. Ces gisements ont été décrit 
par le docteur R.-W. Ells dans le Rapport Annuel, vol. I, 1885, EE. 

"Nous avons examiné à nouveau les dépôts de minerai de fer des 
marais (pai-nt-mine) des environs de l'île Chaplin, sur la Miramichi du 
nord-ouest. (voir Rapport Annuel, vol. III, 1887-88, partie N) Ce 
minerai paraît être en cours de formation; ce.rtaines sources le déposent 
actuellement, en plusieurs endroits, sur les surfaces rocheuses de -la 
côte. En arrière s'étendent des tourbières et des ~a:récages, dont les 
matières organiques en décomposition fournissent des acides qui doivent 

_jouer un rôle ùnporta.nt dans la production du minerai. La peinture 
qu'on tire de cet oxyde de fer est, paraît-il, de bonne qualité. 

"On a découvert, non loin de Harvey, comté d'Albert, N.-B., un 
manganèse des marais amorphe, semblable à celui qui se présente sur 
le ruisseau W eldon, et qui est mentionné dans le Compte Rendu som­
maire de 1891, p. 36. 

" Il existe des briqueteries aux environs d' Amherst; à Oxford ; sur 
Ja J>ugwash, à environ un demi-mille des moulins de Conn et sur la 
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Wallace, près du pont du chemin de l'er d'Oxford et Pictou. Les 
argiles à brique abondent sui· divers points de la région. 

"La galène argentifère et des pyrites de fer et de cuivre, renfermant 
dit-on, des traces d'or, se présentent le long de la Miramichi du Nord­
Ouest, entre l'embouchure de deux de ses affiuents, la Tomogonops et 
la Petite-Rivière; ces minerais se trouvent dans des ardoises cambro­
silurienries coupées par des couches quartzeuses fracturées. Leurs 
relations sont les mêmes. que celles des pyrites et des galèn~s des envi­
rons de Bathurst, sur le côté sud de la baie des Chaleurs, et ils 
paraissent être de même nature que celles-ci. 

" Ayant appris qu'on avait commencé l'exploration d'un gisement 
de houille récemment découvert dans l'est du comté de Gloucester, 
N.-B., sur la côte sud de la baie des Chaleurs, je me rendis sur les lieux 
vers la fin de la campagne. La houille affleure ici dans la côte d'un 
petit ruisseau, le long d'un chemin qui gagne au sud de Caraquet en 
Haut, et à environ quatre milles de ce village. Une tranchée, ouverte 
dans le talus, met à nu une couche de houille épaisse de 16 pouces et 
une autre plus mince au-dessus de celle-ci, les deux étant séparées par­
une cloison d'argile réfractaire. Un peu plus à l'est, on a percé un 
puits ; mais au moment où j'ai visité l'endroit ce puits était remplf 
d'eau et je n'y ai pas vu le gîte. Toutefois, les ouvriers m'ont assuré 
que la couche est ici un peu plus épaisse qu'à l'endroit où je l'ai 
mesurée; de ·plus le charbon déposé à la gueule du puits m'a paru de 
meilleure qualité que celui qu'on extrait de la tranchée, il est plus 
ferme et en morceaux plus gros. L'inclinaison de la couche est la 
même que celle des grès éncaissants, soit de 5° à 10° E. ; aussi l'épais­
seur de la roche qui la recouvre s'accroît-elle dans cette direction. 

" Nous avons pris un certain nombre de photographies des stries 
glaciaires dont quelques-unes sont évidemment produites par des glaces 
:flottantes. Nous en avons fait autant pour plusieurs anciens rivages' 
de la mer pleistocène, ainsi que pour des tranchées pratiquées dans les 
dépôts de surface, et plus spécialement celle qui est destinée à recevoir­
le dock occidental du chemin de fer de Chignectou pour le transport 
des navires, et dans faquelle on aperçoit les restes d'une ancienne forêt. 

"La campagne de 1892 a pris fin le 21 décembre. Le 25 de ce 
mois je rentrais à Ottawa; M. Wilson était resté en arrière pour côpier 
les registres des observations bàroruétriques faites aux stations météoro­
logiques de Frédéricton et de Chatham; il arriva à Ottawa le 31 
décembre. 

Coût des explorations, y compris les appointements de M. Cochrane_ 
$1,407.51. . 
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M. Faribau1t partit d'Ottawa le 4 juin avec ordre de poursuivre les 
levés de détail entrepris depuis quelques années, et l'étude des terrains 
aurifères de la côte de l'Atlantique, à la Nouvelle-Écosse. 

La rE!gion explorée par lui l'été dernier gît à l'ouest de celle qu'il 
.avait étudiée en 1891 et s'étend, au nord-ouest de l'Intercolonial, de la 
rivière de Neuf-Milles à Bedford et jusqu'à !'Augmentation, à Central­
Rawdon, à Newport, au Mont-Uniacke, au lac Pockwock et aux 
plaines de Hammond, couvrant ainsi une étendue de 190 milles carrés 
·dans le comté de Hants et de 160 milles carrés dans le comté d'Halifax. 
En outre, M. Laberge, assistant de M. Faribault, a relevé, à l'oQ.omètre, 
180 milles de routes dans le comté d'Halifax et 35 milles dans le comté 
de Lunenburg. Ces levés serviront de lignes de raccordement pour les 
travaux de la prochaine campagne. 

La région explorée est entièrement occupée par le"s roches aurifères 
du cambrien inférieur, qui prolongent ici, dans la direction du sud et du 
sud-est, les terrains sirnilaires étudiés l'année·dernière. Du côté nord, 
ces terrains sont recouverts, en stratification discordante, par les 
couches du carbonifère inférieur qui ont été examinées par M . H. 
Fletcher, et du côté ouest, ils aboutissent à l'éperon oriental extrême 
·<l'un grand amas de granit et de roches granitoïdes qui, croi1ron, s'étend 
-sans interruption jusqu'à la partie occidentale de la province. 

M. Faribault a étudié dans tous leurs détails, les ondulations, 
(orientées est et ouest) qui affectent ces couches, et les a portées avec 
soin sur la carte, à cause de leurs relations intimes avec les dépôts 
aurifères. Il a suivi plus loin vers l'ouest celles de HavP,rley, d'Oldham 
et de Carroll's-Corner, dont il avait fait le relevé, l'année dernière 
jusqu'à la route de Beaver-Bank. La première traverse la route de 
Windsor un demi-mille au nord du point où celle-ci rencontre l'ancien 
-chemin de Cobequid, l'ancien chemin des plaines d'Hammond à l'extré­
mité méridionale du lac des Sables et le chemin de Kearney, à 
l'extrémité supérieure du lac de Kearney au delà duquel elle frappe les 
granits. On a exploré dans cette distance un grand nombre de filons 
-de quartz, notamment aux alentours du lac de Kearney où l'on a 
découvert un peu d'or. 

Environ cinq milles et demi plus au nord se présente l'arête anti­
-clinale du district aurifère d'Oldham qui s'abaisse et finit par dispa­
raître trois milles à l'est de la mine. Du côté ouest l'axe de ce relief 
plonge si rapidement que, au pont de chemin de fer jeté sur le cours 
-d'eaµ qui alimente le Grand-Lac, les quartzites aurifères du groupe 
inférieur sont entièrement recouvertes par les ardoises plombagineuses. 
'Celles-ci constituent en cet endroit une zone large ae près de trois 
milles et qui traverse la route de Windsor entre le bureau de poste 

• 
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d'Upper-Sackville et la bifuréation de cette route, soit un mille au sud 
du bureau de poste de Middle-Sackville et vient buter contre les 
granits dans les plaines d'Hammond. On extrait des dalles et des 
a.rdoifles à toiture des dépôts en question, à la station de Beaver-Bank. 
En cet endroit les couches offrent une attitude horizontale et des joints 
de dislocation verticaux, ce qui permet de débiter la roche sans diffi­
<:ulté. L'arête anticlinale en q~tion ne paraît avoir aucune valeur 
économique en dehors du district d'Oldham. 

Celle de Carroll's-Corner se trouve deux milles au nord de la précé­
dente. Elle rencontre le ruisseau de Keys un demi-mille en amont du 
pont de la route. On a fait ici, il y a quelques années, certains tra­
vaux de recherche sur deux ou trois filons .aurifères. L'arête anti­
dinale, court de là vers l'ouest, traverse la Shubénacadie, sur les bords 
de laquelle elle est cachée par un étroit bassin du carbonifère inférieur, 
passe aux environs de la station d'Enfield, frappe le déversoir du 
Grand-Lac et la côte nord-ouest de celui-ci à l'embouchure du ruisseau 
des Roches (Rocky Brook), traverse le lac des Sables, l'extrémité 
septentrionale du lac Carré, puis la route de Windsor au ~ac Lewis et 
rencontre 'enfin la masse granitique au lac Pockwock. Cette ondu­
lation des couches est en grande partie couverte par la forêt et par une 
épaisse couche de terre végétale ; c'est probablement ce qui y a entravé 
les explorations jusqu'à ce jour. Pourtant, il est hors de dout·e qu'on 
y découvrirait de riches filons aurifères, notamment entre le Grand­
Lac et le lac Lewis. 

Les ondulations qui suivent, du côté nord, sont cachées, à leur extré­
mité orienta.le, par le bassin du carbonifère inférieur de la Shubéna­
<:a.die. Toutefois, il est très probable, que la première des arêtes anti­
clinales observées entre le district aurifère de South-U uiacke et la 
zone d'ardoises noires flanquant ce district au nord, n'est autre chose 
que le prolongement de l'une ou l'autre des ondulations observées 
immédiatement au sud du bassin carbonifère inférieur du haut cours 
de la 8tewiacke. Contrairement à ce qui a lieu d'ordinaire, l'anticli­
nale de South-U nia.cke présente sur son flanc méridional, et cela dans 
une distance de plus d'un quart d~ mille, une inclinaison très faible, 
tandis que les couches de son versant nord plongent presque verticale­
ment. Le riche gisement connu sous le nom d" Hard Lead qu'exploite 
M. Thompson dans ce district se trouve à 900 pieds au nord de l'axe 
du soulèvement. Cependant il est juste de remarquer qu'ici, comme 
dans le cas de presque tous les gîtes les plus productifs exploités dans 
la province, li\ filon se présente à la limite de courb~re de l'arête anti­
clinale, ou plus exactement à l'endroit où l'inclinaison des couches 
soulevées, a.près avoir passé, de 0° qu'elle est au sommet, à une pente 
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variant de 45° à 90°, reste uniforme sur une certaine distance. C'est 
pour la même raison que, lorsqu'on a affaire à des plissements aigus, 
les gîtes les plus riches se trouvent près du sommet du soulèvement, 
comme dans les districts de la rivière au Saumon, du Fifteen-Mile­
Stream, de Killag, de Caribou, de Mooseland et dans la partie occiden­
tale du district d'Oldham. Quand le"s ondulations sont larges et 
fuyantes, comme à Renfrew et dans l'est du district d'Oldham, c'est 
assez loin du sommet qu'il faut chercher les gisements les plus riches. 
L'anticlinale dont nous parlons semble disparaître à peu de distance à 
l'est du district aurîfère de South-Uniacke; mais, du côté ouest, il 
existe un grand nombre de filons de quartz occupant la surface jusqu'à 
la route de Windsor. L'ondulation rencontre cette route un quart de 
mille au nord de la frontière du comté et vient buter contre les granits 
à l'ouest du lac du Moulin-de-Lacy. 

La zone d'ardoises noires, qui remplit la dépression séparant cette 
arête de la suivante, à un mille et trois quarts de largeur à l'endroit où 
la traverse la route de Renfrew, c'est-à-dire près de l'extrémité septen­
trionale du Grand-Lac; plus à l'ouest, à l'établissement Eller, sur la 
route de Windsor, une ondulation peu accentuée aruène à. la surface 
une bande de roches trapéennes qui dédouble la zone ardoisière en d~ux 
bassins. Celui du sud, large de trois quarts de mille, atteint bientôt 
les granits sur le lac de l'Ouest, tandis que celui du nord, qui n'a que 
quelques centaines de pieds de largeur, disparaît sou~ les trapps avant 
d'atteindre la masse granitiqu·e. 

Sur le côté nord du Grand·L ic, un quart de mille en amont de 
l'embouchure du ruisseau Ânnand, se présente un important g!sement 
d'hématite rouge. Il se trouve dans un conglomérat du carbonifère 
inférieur, au contact de cette formation avec le bord méridional des 
ardoises ferrugineuses et plombagineuses que nous venons de décrire et 
dont il dérive. Le minerai en question est de même nature que celui 
qu'on exploite à Newton-Mills dans le comté de Colchester. On y a 
commencé récemment des travaux d'exploration, consistant en une 
galerie de 33 pieds de longueur, percée dans l'ardoise, et en plusieurs 
petites tranchées ouvertes dans le •conglomérat. On ne rencontrera 
certainement pas le minerai dans les ardoises, mais il est à peu près 
sûr qu'il en existe des gîtes importants au contact de celles-ci avec le 
conglomérat. 

Au nord de la zone ardoisière s'élève l'anticlinale du Mont-Uniacke. 
Son extrémité orientale a la forme d'un large dôme elliptique, sur le 
versant méridional duquel sont situées les mines d'or de Renfrew qu'on 
a exploitées pendant nombre d'années, mais où les opérations sont très 
peu actives pour le moment. Orientée vers l'ouest, cette arête de 
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soulèvement passe au sud du lac McGrath; à l'ouest de la route de 
Beaver-Bank, elle paraît avoir été affectée par une faille, les couches 
ayant éprouvé un relèvement .qui se fait sentir jusqu'à environ un 
mille de son axe sur le versant méridional. A l'ouest de ce point, on 
trouve, sur son flanc sud, tous les gisements du district du Mont­
U niacke, si activement exploités autrefois. L'ondulation rencontre la 
route de Windsor dans une large tourbière, à mi-chemin entre la 
station du Mont-U niacke et Lakeland, après quoi elle atteint bientôt 
les granits. C'est la plus importante de la région explorée, et la faille 
mentionnée plus haut devra être étudiée avec soin. Nous nous conten­
tero~s d'affirmer, quant à présent, que l'exploration des deux derniers 
districts aurifères cités, si elle était convenablement menée, amènerait 
certainement la cj.écouverte de nouveaux gisements et que l'exploitation 
de certains filons, arrêtée à peu de distance de la surface, pourrait 
aujourd'hui être poussée avantageusement en profondeur, grâce au 
progrès qu'ont fait, dans ces dernières années, les méthodes d'extraction 
et de traitement. 

Les filons de quartz aurifères exploités sur une petite échelle à 
Rawdon-Est, il y a quelques années, paraissent se trouver dans un pli 
local et peu accentué que font les quartzites du groupe inférieur, non 
loin du bord méridional de la zone ardoisière de Rawdon. Cette loca­
lité n'a pas encore été étudiée à fond. 

Environ trois milles et trois quarts au nord de l'anticlinale du 
Mont-Uniacke se présente la large zone ardoisière des collines de 
Rawdon. Du côté est cette zone s'étend jusqu'à l'établissement de 
Bar, où elle s'enfonce sous les dépôts du carbonifère inférieur. Dans 
la paroisse d'Upper-Rawdon, sur la route de Beaver-Bank, elle a une 
largeur de 5! milles, entre l'établissement de Georges Wallace et 
l' Augmentation ; puis cette largeur descend à 4 milles entre le bureau 
de poste de Rawdon-Sud et W oodville. Dans la direction de l'ouest 
elle s'étend un peu au-delà d'Upper-Newport et du coteau de l'Ardoise 
où elle disparaît sous les gypses et lés calcaires du carbonifère infé­
rieur. Les roches qui la constituent sont identiques à celles de la 
série ardoisière (ardoises plombagineuses) du cambrien inférieur ; elles 
sont indubitablement au même horizon que celles-ci et, comme elles, 
recouvrent, en stratification concordante, le bord septentrional des 
quartzites du groupe inférieur. Certains corps trouvés dans les ardoises 
de la mine Northup, à Central-Rawdon, et qu'on avait cru être d'ori­
gine organique avaient donné à penser que ces dépôts étaient de date 
plus récente que le cambrien inférieur ; mais ces prétendues fossiles, 
dont M. H. Fletcher, en 1890, et M. Faribault, l'été dernier, ont fait 

5 
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d'abondantes collections, examinés au microscope par M. T.-C. W eston, t 
.se sont trouvés n'être que les concrétions magnésiennes. 

La zone ardoisière de Rawdon présente, à côté d'un bassin synclinal, 
un soulèvement à lignes anticlinales. Celui-ci passe un peu au nord 
de Central-Rawdon et, à Upper-Newport. son sommet est constitué par 
une étroite bande appartenant au groupe inférieur des quartzites ; cette 

. bande est coupée par de nombreuses veines de quartz dont quelques­
unes qu'on a explorées (un mille à l'ouest du bureau de poste d'Upper­
Newport) sont aurifères. D'autres filons quartzeux très volumineux, 
de grande longueur et en grand nombre, coupent les ardoises à. l.l-ngle 
droit. Ceux qu'on a exploités si fructueusement à Central-Rawdon il 
y a quelques années et dans lesquels on a découvert des poches si 
riches en or, sont des veines formées, dans de véritables fissures, du 
produit de la désagrégation des ardoises aurifères voisines. Toutefois, 
il n'est pas probable que l'or soit uniformément distribué dans toute 
1'épaisseur de la formation ardoisière, ainsi qu'il l'est dans la série tra­
péenne ; en outre on n'y a encore découvert aucune particularité de 
structure qui puisse indiquer à priori la position des filons aurifères. 
Aussi les efforts des chercheurs ne se porteront jamais sur ces ardoises 
aussi activement que sur la série trappéenne, attendu que celle-ci a été 
dès longtemps étudiée avec soin par des ingénieurs familiers avec la 
structure particulière des districts aurifères de la Nouvelle-Écosse. Les 
ardoises de Rawdon. se présentent au-0.essous du carbonifère inférieur, 
qui les rec~uvrent en stratification discordante, ~nt à l'est qu'au nord 
et à l'ouest. 

" Le tableau ci-0.essous, extrait des rapports publiés par le départe­
ment des mines de la Nouvelle-Écosse, fait connaitre le rendement de 
l'or, dans chacun des cinq districts examinés l'été dernier, pour les cinq 
années expirées au 31 décembre 1891. 

District. 
Commence­

ment de 
l'ex\)loita­

tion. 

Tonnes de 
roche 

broyée. 

Teneur 
en or 

par tonne. 
Rendement 
total en or. 

Oz. Oz. 
Uniacke-Sud*................. 1889 462 10'48 4,842 
Mont-Uniacke................. 1866 7,573 0"46 3,503 
Renfrew.......... .. .......... 1861 5,960 0·89 5,309 
Rawdon-Est et Centre ....... . · 1 1884 1 11,389 1 0·79 9,058 

Total.... . ............. . . .. . .. .. .. . 25,384 0·90 22,712 

*Rendement d'octobre 1889 à novembre 1892. 

tRapp. Ann. Comm. de GéoL du Can., 1890, p. 40 A; Trans. N. S. Inst. Sei., 
.Sec. 2, vol. I, p. 137. 
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Les chiffres de teneur moyenne en or inscrits ci-haut sont certes très 
satisfaisants quand on songe que, avec un outillage convenable, et une 
exploitation intelligente, on peut tirer d'assez bons profits d'une roche 
renfermant de 5 à 15 dwt. d'or à la tonne. 

"La mine d'antimoine de West-Gore, exploitée de 1884' à 1890, 
était remplie d'eau au moment de notre visite, aussi n'en pouvons-nous 
presque rien dire. Le minerai le plus abondant de ce dépôt est la 
stibine, ou sulfure d'antimoine, ou encore antimoine gris; il est accom­
pagné d'une faible quantité de kermésite, ou antimoine rouge, avec des 
traces d'antimoine natif. Le gîte est un filon quartzeux remplissant 
une fissure coupant les ardoises à angle droit, et offrant le m~me aspect 
que les filons aurifères de Central-Rawdon. Dans le rapport du dépar­
tement des mines de la Nouvelle-ÉcosseJ année 1884, nous trouvons 
à ce sujet les '.notes suivantes : "Au cours de l'année dernière on a 
ouvert à Rawdon, comté de Hanta, un riche dépôt de minerai d'anti­
moine. Le gîte a été atteint par deux puits, percés à quelque 120 
pieds l'un de l'autre et d'une profondeur de 175 pieds, ainsi qne par 
plusieurs ga?eries. Il a déjà été extrait du puits n° 1 600 tonnes de 
minerai. Celui-ci, qui est un minerai gris, constitue un filon de quatre 
à dix-huit pouces de largeur dans une ardoise talqueuse. Les seules 
impuretés qu'il renferme sont du quartz et de calcite en faible quan­
tité. M. H. Smith, qui l'a analysé., l'a trouvé prescfue chimiquement 
pur; de fait il n'y a reconnu que de faibles traces de matière étrangère. 
Cette découverte a donné lieu à d'autres recherches et il est assez 
probable qu'on trouvera des gisements semblables sur une grande 
étendue de la région en question. On rapporte qu'un minerai de même 
nature se présente à Upper-Stewiacke, à Melrose et à Trafalgar. Nous 
donnons plus bas un état des quantités de minerai expédiées de la 
mine en question depuis le commencement des opérations. Ce tableau 
est tiré des rapports du département des mines de la Nouvelle-Écosse: 

Année. 
1884 ..... .... ....................... .. ...... . ... .. 

Tonnes. 
600 

1885.... . ... .. . .................................. .. 
1886...... .... ........ .. ........... .. 
1887.... ... ...... .. . .. ........... .. 
1888 ............... ..................... ......... . .. 
1889 •. . . . . ... . . . . . .. . . . . . . .............. . 
1890 .. .. .. ••. ••. . . . .. . . . . . . ........ .. . ..... ....... ..• 

758 
6!é 
400 
308 
55 
26 

"Nous avons remarqué une source salée un demi-mille à l'est de 
Renfrew ; elle jaillit à la ligne de contact des roches du carbonifère 
inférieur et du cambrien inférieur. 

" Au cours de l'été nous avons consacré un mois à reviser les relevés 
de certaines parties des comtés de Guysboro' et d'Halifax, étudiant plus 

5~ 
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à fond quelques points restés douteux et établissant, d'une façon plus 
exacte; la position de certaines ondulations anticlinales. Ce travail va 
nous permettre de compléter jusqu'à ce jour la carte (actuellement entre 
les mains du graveur) de cette partie de la province que nous étudions 
depuis dix ans. 

• " Comme les années Pa!!sées, je n'ai eu qu'à me louer des services de 
mes assistants: MM. Archie Cameron et J.-McG. Cruikshank ont été 
en campagne pendant cinq mois et M. F.-C. Laberge, ingénieur civil, 
durant sept mois et demi. 

"Les explorations de la saison, y compris le salaire de tous mes assis­
tants, ont coûté $1,550.00. 

M. Fletcher partit d'Ottawa le 23 juin pour aller reprendre l'explo­
ration des comtés de Cumberland et de Hants, Nouvelle-Écosse. Il a 
eu pour assistants, MM. H. McLeod, D.-I.-V. Eaton et T.-S. McLean, 
qui l'ont accompagné durant six mois, outre M. W.-B. Almon, qui 
n'est resté en campagne que pendant six semaines. 

Le district exploré dans le comté de Cumberland gît à l'ouest de 
celui dont parlent le Compte Rendu sommaire de l'an dernier et le 
rapport que M. Fletcher nous a adressé au printemps. Il embrasse 
toute la côte qui gît au nord du bassin des Mines, entre Parrsbqro' 
et le cap Chignlctou et à l'est du bassin de Cumberland, sur la fron­
tière du bassin houiller de Cumberland. Les habitants des villages de 
la côte sont pour la plupart constructeurs de navires et marins Sur 
le bassin de Cumberland on trouve les hameaux d'Eatonville, de 
Spicer's Cove, de la Rivière-aux-Pommes, de la Rivière-au-Sable, de 
Shulie et dœ Deux-Rivières, dont la principale industrie est l'exploita­
tion des bois de construction. Quant à l'intérieur, sauf quelques éta­
blissements, comme celui de Salem, il est tout en forêts. La côte tout 
entière, les routes et un bon nombre des cours d'eau les plus importants 
de la région ont été relevés par M. Scott-Barlow·et M. Walter McOuat, 
qui ont exploré les gisements houillers de la province, de 1871 à 1878. 
On trouvera· un compte rendu de leurs opérations dans les rapports 
publiés par la Commission durant cette période, ainsi que dans la partie 
E du rapport de 1885. 

Les formations géologiques relevées ici comprennent le trias, le per­
mien, le carbonifère, le dévonien et des roches ignées analogues à celles 
qui se présentent sur le versant oriental des hauteurs de Cobequid. Le 
trias est principalement représenté par des amas de basaltes et d'amyg­
daloïdes, avec de petits dépôts des grès et des cong:omérats rouges, 
tendres et friables particuliers à ces formations. Au sud des hauteurs 
apparaissent les terrains carbonifères, constituant de grands amas 
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bouleversés qui descendent jusqu'aµ_ rivage, tandis que le versant 
septentrional des collines, et la côte nord du bassin de Cumberland 
sont occupés par les roches permiennes et carbonifères, en couches le 
plus souvent peu inclinées. Ces dépôts sont contigus à ceux qu'a 
observés sir William Logan et qu'il a décrits dans sa fameuse coupe 
géologique de J oggins. * La limite de ces deux séries ne paraît pas 
avoir encore été bien établie dans l'intérieur. Les sédiments dévoniens 
sont analogues à ceux que nous avons déjà trouvés associés avec des 
amas de trapp, de porphyre, de diorite, de syénite, de felsite et de 
felsite quartzifère: ces roches ignées, le plus souvent massives, prennent 
parfois cependant la structure schisteuse. Quant aux roches dévo­
niennes elles sont ici plus chargées de silice, O"\l même vitrifiées, au 
contact de ces masses plutoniques, tout comme sur la Portapique et 
sur les autres cours d'eau de l'ouest. A Kirkhill nous avons trouvé 
des vestiges obscurs de plantes fossiles dans des schistes argileux 
noirâtres. et dans des quartzites très analogues à celles de la série ferri­
fère de Londonderry; ces couches, traversées par des filons de quartz 
et renfermant des paquets de limonite, sont associées à des schistes 
onctueux, tantôt gris pâle, tantôt vert olive. Nous avons encore 
ob,ervé, sur les bords de la Gréville, de beaux affleurements de 
quartzites veinées de quartz et d'ardoises contuurnées ; immédiatement 
à l'aval du premier barra~e de ce cours d'eau, on rencontre des 
empreintes de plantes graphitisées rappelant les débris végétaux relevés 
sur la Portapique. Ces couches sont ici recouvertes, en stratification 
discordante, par un conglomérat de texture lâche, à fragments de 
quartzite rouge et d'autres roches, probablement d'origine dévonienne 
et ayant souvent plus de deux pieds de diamètre ; ce conglomérat est 
intercalé avec des masses lenticu'aires de grès fin, friable, de couleur 
rouge et à l'état de brèche, tout comme il se présente dans certaines 
autres localités sur le versant nord des hauteurs. 

Des restes fossiles exactement semblables aux précédents ont été 
découverts à W est-Advocate, sur la côte, non loin du ruisseau McGahey. 
Ici, à l'étang du Moulin, on aperçoit des grès schisteux ridés, marqués 
d'empreintes asRez vagues ressemblant à des débris de plantes carbo­
nisées. Environ 165 yards à l'ouest de l'embouchure du ruisseau les 
restes de racines et de cordaïtes sont beaucoup plus abondants. A 
l'est du ruisseau McGahey les schistes portent des empreintes analogues 
à celles du psilophyton; elles sont souvent ramifiées, mais nous n'avons 
pu en recueillir que de petits fragments, la roche étant très friable et 
coupée de nombreux joints de dislocation. Les quartzites veinées de 
quartz qui accompagnent les schistes argileux sont très chargées de 

*Rapp. des Opérat., Comm. de Géol. du Can. 1843. 
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matière plombagineuse déposée en couches rappelant, quoique très 
altérées, les lits de matière charbonneuse si souvent présents au sein 
des grès grossiers du carbonifère et constitués presque en entier par 
des cordaïtes. Plus à l'ouest, mais encore sur le rivage, les argilites et 
les grès schisteux viennent buter contre une brèche et une diorite 
épidotique massive et de couleur verdâtre, lesquelles font place à une 
syénite rouge et à une diorite grise intimement mélangées. La diorite 
porte d'abord quelques masses de syénite, puis, en gagnant vers l'ouest, 
la syénite acquiert la prépondérance, mais elle est chargé de paquets, de 
filons et de veines de diorites, les veines étant tantôt horizontales et 
tantôt verticales. 

Des filons d'ankérite et du fer spéculaire, en filons et en poches, se 
prés.entent dans le ruisseau McGahey. Sur l'une des branches du 
ruisseau Mahoney, en un endroit où un mélange de brèche grise, de 
diorite et de syénite touche aux ardoises, celles-ci renferment des veines 
couleur de rouille dans lesquelles on observe de la calcite, de la baryte, 
du fer spéculaire et de la pyrite de fer. La syénite paraît couper les 
ardoises à la façon d'un dyke; elle porte des grains de fer spéculaire 
aux environs de la ligne de cont1wt et, en un certain point, on aperçoit 
un lit de syénite grossière formant cloison entre deux couches d'ardoise. 

Sur la côte, immédiat~ment à l'est du ruisseau Henning, on trouve 
une pyrite de fer abondante, tantôt en cristaux, tantôt en aggrégats, 
au sein d'une ardoise encaissée dans une quartzite à l'état de brèche. 
Les veines ferrugineuses qui coupent les ardoises voisines portent des 
traces de pyrite de cuivre, et les quartzites blanchâtres des paquets de 
fer spéculaire. On a extrait, l'an dernier, plusieurs barils de pyro­
lusite de bonne qualité des roches dévoniennes qui afileurent sur la 
côte à Lower-Economy et qui rappellent à s'y méprendre les dépôts 
renfermant les gisements de manganèse du cap Tenny et d'Onslow-Est. 

Environ 125 yards à l'ouest de l'embouchure du ruisseau Barkus, et 
non loin de la ligne de jonction du trias de W est-Advocate avec le 
dévonien, on a découvert, dans la falaise, des fragments de gypse 
massif rougeâtre et des cristaux d'anhydrite associés avec un gypse 
poreux. Ces minéraux se trouvent en place sur la grève, à ce qu'on 
assure et représentent probablement un petit bassin isolé du carboni­
fère inférieur, analogue à celui du cap de Clarke. L'afileurement en 
question ne peut couvrir qu'une superficie de quelques pieds carrés, les 
ardoises dévoniennes se présentant partout dans les anfractuosités de 
la côte. Les roches carbonifères de l'île de Spencer sont des grès gros­
siers fracturés, de couleur rouge et des schistes argileux gris, accom­
pagnés par des schistes calcaréo-bitumineux noirs, et parfois charbon­
neux ; cependant on n'a découvert aucun dépôt de houille de quelque 
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importance dans ce bassin où, il faut le dire, les affleurements font 
défaut sur de vastes espaces. 

Les dépôts qui occupent la côte du bassin de Cumberland, entre 
Eastville et Shulie, ont cela d'intéressant qu'ils sont le prolongement· 
de ceux qui sont représentés dans la coupe donnée par sir Wm Logan. 
Aux environs d'Eatonville, les ardoises rouges du dévonien et les 
syénites sont recouvertes par un conglomérat à la surface duquel on a 
observé des stries glaciaires orientées sur N. 35° E. Des stries ana­
logQ,es se présentent sur les bords de la rivière au Sable. Sur le côté 
sud de l'anse de Spicer, on aperçoit une felsite quartzifère rouge, tra­
versée par des dykes de diorite grise et renfermant des paquets de 
felsite noirâtre; elle s'appuie contre une brèche à base d'épidote, et est 
recouverte, en stratification discordante, par un conglomérat ten4re et 
de couleur rouge, à fragments de felsite et de diorite; ce conglomérat 
constitue la falaise sur une certaine distance, puis s'éloigne de la côte 
dans la direction de l'est en suivant. une dépression qui a l'air d'une 
importante faille. · Le côté nord de cette faille est occupé par des 
schistes argileux tantôt gris foncé, tantôt gris pâle. Ces roches sont 
hautement polies ; elles portent de l'hématite entre leurs lits et sont 
coupées par un filon composé d'un mélange de calcite et de baryte. 
Les schistes sont très bouleversés, remplis de plantes carbonisées et 
renferment, outre une couche de houille épaisse de deux pouces, des 
souches d'arbres en place et de l'argile houillère. A l'embouchure du 
ruisseau qui tombe dans cette anse on voit des rochers à fleur d'eau; 
ils sont constitués par un grès fin, de couleur grise, orienté sur S. 
50° E. et plongeànt très légèrement ; au-dessous se présente un grès 
rougeâtre ou brunâtre, a fausse stratification ou en couches régulières, 
et renf!irmant de petits amas de conglomérat gréseux. Au nord du 
ruisseau affleure un conglomérat fin, renfermant, parmi ses galets, 
quelques fragments de grès gris portant des plantes fos~iles et datant 
probablement de l'époque carbonifère. Une pointe rocheuse, située un 
peu plus loin, expose ded grès grossiers, bruns et rougeâtres, intercalés 
avec des bandes de conglomérat fin, dont les assises atteignent jusqu'à. 
dix pieds d'épaisseur. Ces grès, qui portent des empreintes de plantes 
carboni11ées, occupent pendant quelque temps le rivage, orienté ici sur 
N. 32° E. A la pointe de Pudsey apparaît un grès gris, dont on 
extrait des pierres a meules; il est recouvert, jusqu'à. l'embouchure de 
la rivière aux Pommes, par une puissante assise de conglomérat. A 
l'est de ces affleurements on en rencontre d'autres offrant également 
un conglomérat gris ou rougeâtre, associé avec des lits de grès. grossier 
fragmentaire, et plongeant par 114 ° < 2° ; cette attitude est aussi celle 
des dep6ts de la rive droite du cours d'eau en arrière de la grève. Les 
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mêmes roches occupent les deux branches de la rivière aux Pommes; 
ici quelques-uns des fragments des conglomérats sont constitués par 
un grès micacé gris et par un schiste argileux gris foncé,, avec des mor­
ceaux de houille. Sur la branche orientale, en amont du moulin à 
scie de White, on rencontre de puissantes couches de conglomérats dont 
les galets sont, pour la plupart, des fragments d'argilite dure et de 
quartzite ; quelques-uns cependant sont constitués par un grès micacé, 
schistoïde, tendre et gris verdâtre, rappelant le grès meulier ou les 
dépôts carbonifères. 

De l'embouchure de la rivière aux Pommes à la pointe Hetty, la 
côte est remplie par des couches alternées de grès brunâtre, de conglo­
mérat fin, tantôt ·rouge, tantôt verdâtre, de schiste argileux gris ou 
rouge et de grès meulier de couleur grise. Les grès rouges sont de 
beaucoup les plus abondants, puis viennent les grès gris ; quant aux 
schistes argileux, ils ont peu d'importance. Cette série est orientée sur 
123° et dans une attitude très légèrement inclinée. De la pointe Hetty 
au ruisseau de Deux-Milles les falaises, à peine interrompues, exposent 
de nombreuses couches de conglomérat gris verdâtre intercalées dans 
un grès brun rouillé ; les mêmes roches se présentent sur la route de 
la. rivière au Sable. Après cela les schistes argileux rouges deviennent 
plus abondants au sein des conglomérats et, sur un certain point, les 
couches plongent par 160° <50°. Immédiatement au sud de la rivière 
au Sable, les rC?ches sont de même très inclinées, mais restent les 
mêmes jusqu'en un point situé au nord-est de la rivière, où les grès 
verdâtres et les conglomérats gris rouillé s'enfoncent sous une puissante 
assise de schiste argileux rouge qui s'étend ensuite jusqu'à 450 yards 
en deçà du moulin à scie. Les gt'ès fragmentaires sont chargés de 
plantes de grande taille et prennent à l'air une teinte de rouiUe tout 
comme ceux des falaises situées au sud-ouest de cette localité. Dans 
la direction de l'anse au Sable les schistes argileux rouges· deviennent 
beaucoup plus abondants vers la base de la série ; mais les couches 
fragmentaires restent encore trè,., importante.<> et sont accompagnées de 
nombreux lits de grès brun rouillé. Ceux-ci sont, par places; très 
fracturés, mais cela n'est peut-être dû qu'aux plissements des schistes 
recouvrant les grès gris, l'inclinaison générale de la formation étant 
peu accentuée. Les conglomérats gris observés sur le ruisseau de 
Fitzgibbon, près de Shulie, dont les galets atteignent jusqu'à 9 pouces 
de diamètre, sont identiques à ceux de la rivière aux Pommes ; ils 
reposent sur un mélange de schiste argileux rouge, de grès fin de cou­
leur grise et de grès gris renfermant des galets sur certains points ; la 
direction de cette série est à peu près parallèle à celle du rivage. Du 
pont de la Shulie à l'embouchure de ce cours d'eau les couches se 
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relèvent légèrement ; on y observe des schistes argileux rouges alter­
nant avec des grès gris ou brun rouillé, chargés de galets sur divers 
points. Sur la pointe qui s'avance a l'ouest de l'embouchure on aper­
çoit des grès gris rouillé et gris verdâtre renfermant trois lits de schiste 
argileux rouge, épais de 18 pouces, puis la surface s'incline vers le 
ruisseau de Fitzgibbon. 

Sur la Shulie, en aval de la route qui va de la rivière au Sable a la 
rivière Halfway, on rencontre un grès gris, ordinairement schistoïde et 
rarement a grandes parties, avec queiques couches de marne rouge; le 
tout est orienté vers le sud et dans une attitude presque horizontale. 
Plus a l'aval, les grès schistoïdes plongent par 87°<14° et, en appro­
chant de la côte, ils font place a un conglomérat gris verdâtre. Nous 
avons observé, sur la route de la Halfway, a l'est du ruisseau de J enks 
Meadow, de gros blocs de congloméra~ verdâtre et gris, qui sont rem­
placés, aux approches de la ferme de Harrison, par d'autres provenant 
des èonglomérats rouges sous-jacents. 

Le grand cours d'eau passant a Deux-Rivières expose une belle coupe 
des roches qui se présentent au sud de Ragged-Reef. A la hauteur de 
la route on trouve de grands affleurements d'un grès gris, parfois gros­
sier, et que recouvrent des schistes argileux, gris verdâtre ou gris rou­
geâtre et orientés snr 197° < 9°: A l'amont, des roches semblables, où 
le conglomérat domine, et portant des troncs d'arbres fossiles, s'éten­
dent sur une distance de deux milles, soit jusqu'à un barrage près 
duquel affieure un grès gris rouillé orienté sur 290° <:ll 0. La branche 
occidentale de la rivière Hébert et le ruisseau Atkinson exposent 
également des dépôts permiens. Sur ce dernier, non loin de son 
embouchure, ce sont des grès schistoïdes, gris rouillé et parfois frag­
mentaires, plongeant par 170° < s· et rappelant les roehes du haut 
cours de la Maccan. Plus a l'amont l'inclinaison s'oriente vers le nord, 
et les roches observées sont des grès schistoïdes, gris, et des schistes 
argileux brunâtres avec quelques couches de grès grossier. 

Grâce a l'obligeance de M. J.-R. Cowans nous avons pu nous pro­
curer les plans complets des foi.tilles au moyen desquelles se fait actuel­
lement l'exploitation des trois couches de houille de Springhill; les 
niveaux des divers étages, les failles, etc., y sont indiqués, et ces 
renseignements permettent de compléter les recherches faites ici, il y a 
quelques années, par M. Scott Barlow et le docteur Ells. Les nouvelles 
galeries, les unes au nord et les autres au sud, n'ont pas encore dépassé 
les terrains explorés par M. Barlow, mais certains faits intéressants 
ont été relevés a mesure qu'on poussait les fouilles en profondeur. Les 
notes des sondages profonds exécutés dans ce bassin par MM. P. Fraser, 
James Baird et ·wm. Hall, fourniront également des données pré-
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cieuses pour l'étude de la structure géologique de la localité. Dans un 
ruisseau voisin de la station de Saltsprings, on aperçoit, à environ 1,000 
pieds de la voie de l'Intercolonial, une mince couche de houille sur 
laquelle on a percé un puits incliné de 150 pieds de profondenr. Le 
gîte offre, à la surface, une attitude verticale, mais il s'incline un peu 
plus loin à 66°, sa direction étant égale à 305°. En se rapprochant du 
chemin de fer la couche prend une inclinaison variable de 55° à 39°. 
A 45 pieds de profondeur, une galerie de traverse part du puits pour 
aboutir au ruisseau, et plus bas, u!1e autre galerie, orientée sur nord­
est, a été poussée à une distance considérable. La puissance de la 
couche n'est pas régulière; mais on assure qu'en un certain point, elle 
n'est pas inférieure à 7 pieds. 

La coupe exposée dans la côte du ruisseau est la suivante: 
Pieds. Pouces. 

1. Schiste argileux rouge, avec bandes de grès gris ....... . 
2. Schite charbonneux, avec c.:loison de houille... 3 0 
3. Schiste argileux verdâtre, friable, d'épaisseur 

considérable. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . 
4. Schiste argileux tendre, portant des racines 

fossiles ............. . ..... , . . . . . . . . . . . . . . 1 10. 
5. Schiste charbonneux, avec minces lits } 

d'argile ........ , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 6 
6. Houille de bonne qualité . . . . . . . . . . . . . 2 o~. 4 9 
7. Argile renfermant des racines ....... .. 0 
8. Houille, avec quelques impuretés . . . . . . 1 
9. Argile houillère tendre. 

Quelque$ personnes supposent que cette couche houillère est la même 
que celle qu'on exploite à la mine de Sand-Run, ainsi que le long du 
chemin <le fer de Springhill et Oxford (voir la carte de M. Barlow). 
Toutefois elle est ici plus puissante et les matériaux du toit ne sont pas 
les mêmes. 

L'l long du petit ruisseau qui passe environ un mille à l'est de la 
mine Styles et environ 100 verges à l'ouest de la route d'Economy, on 
observe deux couches de houille, espacé~s de dix pieds ; leur épaisseur 
est très variable et, suivant M. McCarthy, elles sont remplies d'impu­
retés ; en les mettant à nu récemment dans les fouilles appelées mine 
Stanley, on a trouvé que le gîte, plongeant à 45°, fournit une assise 
de bonne houille épaisse de dix pouces. 

M. Eaton a consacré deux ou trois semaines à étudier la topo­
graphie du bassin houiller de Pictou; son travail permettra d'ajouter 
plusieurs détails intéressants à la grande carte de la région. Il a en 
outre relevé, à l'aide de l'odomètre, 320 milles de routes dans le comté 
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de Hants, entre Maitland et Windsor, ainsi qu'au centre du comté. 
De leur côté MM. McLeod et McLea.n ont fait le relevé du ruisseau 
Ryan et d'un grand nombre d'autres cours d'eau aux environs de 
Shubenacadie et d'Elmsdale. 

Les explorations de la sa.is:m, y compris les appointements des assis­
tants, ont coûté $1,630.00. 

CHrnIE ET MINÉRALOGIE. 

M. Hoffmann nous adresse le rapport qm suit sur ces deux services:­

"Comme les années précédentes, les travaux exécutés au labora­
toire de chimie, durant l'année expirée, ont porté presque exclusive-' 
ment sur l'examen et l'analyse de certains minérais et de minéraux 
paraissant avoir une valeur économique quelconque, à savoir :-

1. Analyses de lignites, charbons !ignitiques, houilles et houilles 
anthraciteuses. 

2. Ana.lyses d'eaux naturelles-la plupart minérales. 
3. Analyses de minerais de fer. 

4. Ana.lyses de nombreux minerais, provenant de la Nouvelle-Écosse, 
de la province d'Ontario et de la Colombie-Anglaise, pour nickel et 
cobalt. 

5. Essai d'un grand nombre de minerais provenant de toutes les 
provinces, mais surtout de la Colombie-Anglaise, pour or et argent. 

6. Examen de certaines argiles, pour déterminer leurs qualités au 
point de vue de la fabrication de la brique, des poteries et des terres 
cuites. 

7. Examens divers, portant sur des calcaires, des schistes charbon­
neux et bitumineux, des marnes, des dépôts salins et d'autres subs­
tances non énumérées plmi haut. 

Nous avons reçu, pour examen, 697 échantillons de minéraux divers. 
Un grand nombre ùe ces échantillons nous ont été transmis de la main 
à la main, et dans un bon nombre de c.a.s, nous avons pu dont1.er, 
séance tenante, les renseignements demandés. Quand nous n'avons 
pas pu nous prononcer sur le champ, les renseignements ont été donnés 
par l~ttre. Nous avons ainsi écrit 271 lettres, dont 193 sont de vrais 
rapports, contenant les résultats de l'examen, de l'analyse ou de l'essai 
d'un échantillon à nous soumis. Par contre il nous a été adressé 127 
lettres. 

" Durant l'année, un certain nombre de minéraux-presque tous 
ayant une valeur industrielle plus ou moins grande-ont été reconnus 
pour la première fois comme existant au Canada; Mentionnons entre 
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autres : l'aikenite, sulfure de plomb, de bismuth et de cuivre; l'anglé­
site, sulfate de plomb, contenant 68·3 pour 100 de ce métal ; la 
calamine, silicate de zinc hydraté, minerai précieux contenant 54·2 
pour 100 de zinc ; la cérussite (cristallisée), minerai de plomb de cou­
leur blanche, ou carbonate de plomb, riche minerai contenant 77·5 
pour 100 de ce métal; l'euphyllite, ou géocronite, sulfantimonite de 
plomb ; la lépidolite, silicate d'alumine de potasse et de lithine et 
enfin la gyrargyrite, ou argent rouge, minerai d'arcient d'un rouge 
foncé, ou sulfantimonite d'argent qui contient 59·8 pour 100 d'argent. 
La plupart de ces minerais ont été soumis a l'analyse, nous donnerons 
les détails dans le rapport annuel. 

M. R.-A.-A. Johnson s'est acquitté avec zèle et intelligence des 
travaux qui lui ont été confiés et nous a rendu de précieux services. 
Outre l'essai pour or et argent d'un grand nombre d'échantillon.q, il 
a fait l'analyse de nombreux piinéraux et l'examen de substances 
diverses. M. F.-G.-Wait s'est occupé de l'analyse des eaux minérales, 
des eaux salées et des minerais de fer ; il a en outre établi la teneur 
en nickel des pyrrhotines qui nous avaient été soumises et fait des 
examens divers. 

"Outre la rédaction du rapport annuel intitulé Analyses chimiques 
relatives a la Géologie du Canada, publié depuis, nous avons fait un 
index détaillé des collections minéralogiques du Musée ; ce travail est 
fait de telle sorte que, d'un coup d'œil, on peut y trouver le nom des 
localités où se présentent les gisements importants drs minéraux écono­
miques du pays. 

" M. R.-L.-BJ.'.oadbent m'a été d'un grand · secours dans le travail 
relatif aux collections minéralogiques. Il a remanié et arrangé à nou­
veau toutes les vitrines renfermant les collections, de manière a y faire 
entrer un certain nombre d'espèces ou de variétés qui n'y étaient pas 
encore représentées ; il a aussi transporté, de l'une à l'autre, les échan­
tillons de plusieurs vitrines de façon à les disposer dans un ordre plus 
régulier ; étiquetté et catalogué tous les échantillons reçus récemment 
et tenu toutes les collections en bon ordre. 

" L'espace affecté à ces collections étant très restreint, nous avons 
eu beaucoup de difficulté à disposer d'une manière satisfaisante le 
groupe des minéraux économiques, et, s'il y a en{)ore ici matière à amé­
lioration, nous avons, au moins, tiré tout le parti possible de l'espace 
dont nous disposions. Cet espace est aujourd'hui entièrement occupé, 
et les échantillons qui nous arrivent doivent être mis dans des tiroirs, 
c'est-à-dire hors de la portée des visiteur$. 

"Les collections minéralogiques du Musée se sont enrichies, au cours 
de l'année, de quelque 300 échantillons, parmi lesquels il faut citer ~es 
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spécimens de cinabre (précieux minerai de mercure) recueillis par M. 
E.-D. Ingall, sur le ruisseau du Cuivre ( Coppe'1' Creek), lac de Kam­
loops, C.-A. Les échantillons ci-dessous ont été rapportés par les 
explorateurs de la Commission. 

1. Bailey, le professeur L.-W.-

( a.) Dix spécimens de stilbite, un de fer spéculaire disséminé 
dans la gangue ; un de martite ; deux de magnétite par­
tiellement passée à la martite, trois de quartz blanc et 
Violet et un de jaspe-le tout provenant de Digby-Neck, 
comté de Digby, N.-E. 

(b.) Un spécimen de magnétite et quatre d'ilménite. Le pre­
mier de Nictaux, comté d'Annapolis, et les autres de la 
pointe de Chegoggin, Yarmouth, N.-E. 

2. Barlow, A.-E.:-

Environ 40 échantillons de niccolite et de gersdorffite provenant 
du lot 12, rang III, township de Denison, district d'Al­
goma, Ont. 

3. Brumell, H.-P.:-

( a.) Pyrrhotine nickelifère provenant de la mine de Toàd., trois 
milles au uord de St-Etienne, comté de Charlotte, N.-B. 

(b.) Pyrrhotine nickelifère provenant du filon de Ganong, Mill-
town, St-Etienne, comté de Charlotte, N.-B. 

(c.) Graphite du ruisseau Thorn, comté de King, N.-B. 
(d.) Graphite provenant de SWean, comté de St-Jean, N.-B. 
(e.) Ocre provenant de l'île Champlain, branche nord-ouest de 

la Miramichi, comté de Northumberland, N.-B. 
(f.) Howlite; provenance, N ew.):>ort, comté de Hants, N.-E. 
(g.) Calcite violette; provenance, MarkhamVille, comté de 

King, N.-B. 
(h.) Manganite; provenance, Quaco-Ouest, comté de SWean, 

N.-B. 
(i.) Manganèse des marais; provenance, établissement Dawson, 

Hillsborough, comté d'Albert, N.-B. 
(j.) Limonite; provenance, lac à. la Tortue, comté de Cham­

plain, province de Québec. 
(k.) Quartz aurifère; provenance, lot 20, rang I, township de 

Belmont, comté de Peterborough, Ontario. 
(l.) Pierre à ciment hydraulique; provenance, township de 

Thorold, comté de Welland, Ontario. 
(m.) Pierre à. ciment hydraulique; provenance, Limehouse, 

comté de Halton, Ontario. 
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(n.) Pierre à ciment hydraulique; provenance; Napanee-Mills, 
comté d'Addington, Ontario. _ 

(o.) Argile à poterie; provenance, Hamilton, comté de Went­
worth, Ontario. 

(p.) Molybdénite provenant du township de Hull, comté d'Ot­
tawa, province de Québec. 

4. Ells, le docteur R.-W.:-

Chrysotile provenant du lot 11, rang VIII, township de T~­
pleton, comté d'Ottawa, province de Québec. 

5. Faribault, R.-L.:-

Limonite remplaçant des cristaux de pyrite décomposée; pro­
venance, déchets des sables aurifères de Little-Ditton, 
comté de Compton, province de Québec. 

6. Ingall, E.-D.:-

(a.) Calcite, bleue et verte, provenant de la Grande-Chute, 
township de Bowman, comté d'Ottawa, province de Québec. 

(b.) Graphite dans une calcite, provenant de la même localité 
que ci-dessus. 

( c.) Fer spéculaire ; provenance, lot 11, rang VI, township de 
Portland, comté d'Ottawa, province de Québec. 

(d.) Cinabre provenant des environs de l'embouchure du ruis­
seau du Cuivre, lac de Kamloops, Colombie-Anglaise. 

( e.) Argent natif provenant de conces>ion minière "W elling­
ton", environs du lac de l'Ours, district occidental de la 
Kootanie, Colombie Anglaise. 

(f) Trente-six échantillons de minerai recueillis dans autant 
de concessions minières du bassin où se trouvent les mines 
Kaslo-Slocan, district occidental de la Kootanie, Colombie­
Anglaise. 

(g.) Vingt-deux échantillons de minerai provenant de douze 
concessions minières de la région des mines d'Illécilléwaët, 
district oriental de la Kootanie, Colombie-Anglaise. 

(h.) Huit é.cbantillons de minerai proven.int de quatre conces­
sions minières de Hot-Springs, ou Ainsworth, district occi­
dental de la Kootanie, Colombie-Anglaise. 

7. Low, A.-P.:-
Anthraxolite provenant du lac Mistassini, pro'rince de Québec. 

8. McEvoy, J.:-
Seize échantillons d'hyalite recueillis au sud du lac des Plon­

geons, Colombie-Anglaise. 



SELWYN.] CHI!lllE ET MINÉRALOGIE. 79 A 

9. Selwyn, le docteur A.-R.-C.::_ 

(a) Échantillons de houille provenant du ruisseau de la Marte, 
du ruisseau dn Charbon et de la rivière de l'Élan, passe du 
Nid-de-Corbeau, Colombie-Anglaise. 

(b) Lignite provenant d'Estevan, Manitoba. 

(r.) Labradorite; provenance, Sheldrake, golfe Saint-Laurent, 
province de Québec. 

IO. White, J. :-
Raphilite recueillie dans le township de Bed(ord, comté de 

Frontenac, Ontario. 

Les échantillons ci-dessous nous ont été offerts par des personnes 
étrangères à la commission :-

1. Beausoleil, C., M.P. :-

Magnétite ; provenance, Saint-Gabriel de Brandon, comté de 
Berthier, province de Québec. 

2. Bennet, L.-V., Kamloops, Colombie-Anglaise, par l'entremise de 
J. McEvoy, du personnel de la Commission. 

Cinq échantillons de moscovite ; provenance, confluent de la 
rivière du Canot et de la rivière à l'Eau-Froide, Colombie­
Anglaise. 

3. Brophy, John, Poltimore, P.Q. ;-

Phlogopite; provenance, lots 15 et 16, rang X, de Portland­
Ouest, comté d'Ottawa, province de .Québec. 

4. De Wolf et Munro, Vancouver, C.-A. :-

Moscovite provenant du haut cours de la rivière à l'Eau­
Claire et de la Thompson du Nord, Colombie-Anglaise. 

5. Girwood, le docteur G.-P., Montréal, P. Q. :-

Miner.ai de manganèse provenant d'une localité située environ 
2! milles à l'est de la tête du lac Lomond, Cap-Breton, 
Nouvelle-Écosse. 

6. Haycock, E.-B., Ont. :-

Cristal de phlogopite recueilli dans la mine de mica de Hull, 
moitié septentrionale du lot 10, rang V de Hull, comté 
d'Ottawa, province de Québec. 

7. Huntingdon, J.-L. :-

Almandite ; provenance, pointe de Chegoggin, Yarmouth, N ou­
velle-Écosse. 
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8. Johnstone, Wm, et Cie, Montréal, P.Q. :-

Cinq échantillons d'ocre préparé pour le commerce. 

9. J owett, W.-A. :-

J amesonite; provenance, ruisseau du Vermont, branche moyenne 
de la Spillimièhine, Colombie-Anglaise. 

10. Lampard, R., Montréal, P. Q., par l'intermédiaire de W.-F. 
Ferrier (de la Commission):-

Sodalite provenant de la carrière exploitée par le conseil muni­
cipal, à Outremont, Montréal, province de Québec. 

11. McKay, J.-W., Kamloops, C.-A. 

Cinabre provenant de la concession minière Rosebush, située 
près de l'embouchure du ruisseau du Cuivre, lac de Kam­
loops, Colombie-Anglaise. 

12. McNeil, The W.-H. & Co., Anthracite-City, T.-N.-0., par l'entre­
mise du docteur H.-M. Ami (de la Commission)':­

Houille anthraciteuse; provenance, Anthracite-City, district 
d'Alberta, T.-N.-0. 

13. McRae, Hector, Ottawa, Ont.:-
(a.) Argent natif provenant de la concession minière "Wel­

lington", mines de Kaslo-Slocan, district occidental de la 
Kootanie, Colombie-Anglaise. 

(b.) Cérussite, même provenance que ci-dessus. 

14. Moon, A., Madoc, Ont., par l'entremise de W.-H.-C. Smith (de 
la Commission): 

Talc provenant des lots 9 et 10, rang V, township de Grims­
thorpe, comté de Hastings, Ontario. 

15. Nellis, T.-F., Otttawa, Ont.:-
(a.) Phlogopite renfermant des cristaux de pyrite, et 
(b.) Phlogopite renfermant des fragments de molybdénite, pro­

venance, lot 19, rang XII, township de Hull, comté d'Ot­
tawa, province de Québec. 

16. Pite, W., par l'entremise du docteur G.-M. Dawson (de la Com­
mission):-

Concrétion pyriteuse provenant de la rivière de la Paix, T. N.-0. 

17. Russell, W.-W. :-
Magnétite provenant de la concession minière, R. 400, rivière 

Atic-okan, district de la Rivière-à-la-Pluie, Ontario. 

18. Torancé, J.-F., Montréal, P. Q. :-
Coussinet de graphite fibreux (mélange de pulpe de bois et de 

graphite). 
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19. Trowse, A., par l'entremise de C.-W. Willimott (de la Commis­
sion):-

Section d'un cristal de phlogopite avec une cloison d'actinolite; 
provenance, lot, 10, rang XII, township de Hull, comté 
d'Ottawa, province de Québec. 

20. Willimott; C.-E., et Cie, Ott1.wa, Ont. :-
(a.) Spécimen de péristérite, taillé et poli; provenance, Brom­

ley, comté de Renfrew, Ontario. 
(b.) Spécimen d'aventurine, taillé et poli ; provenance, Ross, 

comté de Renfrew, Ontario . 

. M. C. Willimott a consacré presque tout son temps, cette année, à 
préparer des collections minéralo~iques destinées à diverses maisons 
d'éducation du pays. Ci-suit une liste de collections ainsi distribuées:-

1. High Schqol, Georgetown, O ..................... 110 échantillons. 
2. Collegiate Institute, Morrisburg, O. . . . . . . . . . . . • . . 110 
3. School of Practical Science, Toronto, O. . . . . . . . . . . • 110 " 
4. Cc.liège Morin, Québec .. . . ......... ·. . . . .. . . . . . . . IIO 
5. High School, St. George, N. -B.. . . . . . . . . . . . . . . . . . no 
6. Collegiate Iustitute, Peterborough, O..... . . . . . . . . . 110 
7. Central School, Moncton, N.-B ........... ....... . llO 
8. Académie de Clarenceville, Clarenceville, Q. . . . . . . no 
9. Queen's County Grammar School, Gagetown, N.-B. 109 

10. École publique, Upper Sackville, N.-B, ........... 109 
Il. HigH School, Montréal, Q .......... ... .. . .. ..... 169 
12. École publique, Canso, N.-E ..................... 109 " 
13. High School, Deseronto,O .. . .. . . . . . . . .......... . . 129 
14. École publique, St. Andrew's, N.-B.. . . . . . . . . . . . . 1()(, 
15. Bureau des examinateurs pour les arpenteurs fédé· 

raux, Ottawa., O ................ . ............ . .. 136 " 
16. Grammar School, Berthier, Q . .... . ...... . .. .. ... 100 
17. Collegiate Institute, Owen-Sound, O ............. 129 
18. Académie du comté deShelburne, Shelbume,N.-E. 100 
19. Grammar School, Sussex, N.-B ...... . . . .. ... ... .. 100 
20. Académie d 'Aylmer, Ay lmer, 0 .. . ............ . . , 100 
21. Collegia.te Institute, Lindsay; 0. . . . . .. . . . . . . . . . . . 129 
22. Acadëmie de Da.nville, Danville, Q .......... .. . . . 100 " 

2498 
21. M. Chambers, Montréal, Q., contre échanges. . . . . 15 " 

Nombre d'échantillons, total. ........... 2513 

"Au cours de l'été, M. Willimott a visité, dans le but de se procurer 
des échantillons pour les collections destinées aux maisons d'éducation, 
les townships de Dalhousie. Bathurst et Burgess dans le comté de 
Lanark et les townships de Bromley et de Ross dans le comté de 
Renfew, province d'Ontario ; l'île du Calumet et le Portage-Ou-Fort 
dans le comté de Pontiac ; les townships _de Hull, Wakefield, Port-

6 
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land, Templeton et Buckingham dans le comté d'Ottawa. ; Montréal, 
comté d'Hochelaga. ; le township de Hatley dans le comté de Stans­
tead ; Bolton dans le comté de Brome ; enfin Jonquière et Simard 
dans le comté de Chicoutimi. Toutes ces localités sont dans la pro­
vince de Québec. II a aussi exploré, dans le même but, le Bassin des 
Mines, entre l'île aux Perdrix dans le comté de Colchester, N.-E. 

Parmi les minéraux recueillis nous notons :-

Echantillons. Poids. 

Agate .. ... . . . . .... .... . . .... ..... .. . .. .. 68 
Amazonite . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . 48 
Amygdaloïde . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 
Analcime . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 56 
.An11.lcime avec natrolite ... . . . •.... .. .. ...... .. . . . 35 
Apatite . .... . . .. .. . ... . .. . •... . .. . . . .. .. . ...... 
Baryte ... . .. ... ... .. .. . . . . .. ... .... . . . ... .. . . . . 

1 
30. 
14 
24 

110 lbs. 
60 

Béryl .... ..... . . .. ...... ..... ... . . · .... · ·· ···· · · 
Blende . . ... ... . ..... . ... ..... . .. ... .. . . . .. . .. • . . 150 
Calcaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28 
Calcite, en cristaux . . . . . : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 
Chabs.zie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . 120 
Chalcopyrite.. .. ............ .. . . .. .. .. ... . . .. . .. 4 312 
Conglomérat grezeux.... . .... .. . .. . ... .... . . . .. . . 60 
Diabase ..... ... ..... . .. . .. . .. . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 45 
Feldspath ..... .. .. ... .. .. .. ~ . ........ . . 1 • • • • • • • • • 15 
Graphite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 35 
Grès . ..... .. ..... .. .... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 25 
Gypse . . . .. . . .. .. . . .. . .... . . .. . . ... . . . . .. ... . ... 26 70 
Hématite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Heulandite. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 50 
Labra.dorite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 68 
Limonite. .. . . .. .. . .. .. . . .. . ... . . ... .. . . .. .. ... . 86 
Microcline.. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . 8 
Molybdénite, dans un quartz.. .. ...... . ... . .. . .... 38 
Moscovite. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 
Natrolite .... .. .. . .... . .. . . .. . .... . . . . . . . . . . . . . 10 
Péristérite. . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 
Perthite .. . . .. . ... .... .. .... ; . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 
Phlogopite. . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . 32 
Picrolite . . . ... .. ... .. . . , . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 18 
Pyroxène, en cristaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
Pyrrhotine. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 
Quartz . ... .. . . ~ . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
Raphilite.. .. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26 
Sidérite, dans un schiste .. . . ... ... .. .. . . . ....... _ 45 
Stéatite, pseudomorphe. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 
Stilbite ... . .... .. . : .. .... .. ... . . . .. ... . ........ • 20 
Wilsonite. .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 

Total, spécimens recueillis. . . . . . . . . . . . . . . . 1.577 

25 

150 
250 
80 

" 

" 
" 
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Parmi ces échantillons quelques-uns sont de beaux spécimens de 
cabinet qui ont avantageusement remplacé certains échantillons des 
mêmes variétés dans la collection du Musée. 

Le lithologiste de la Commission, M. W.-F. Ferrier, nous adresse le 
rapport qui suit touchant les collections stratigraphiques conservées au 
musée: 

"Au cours de l'année l'arrangement des collectionâ stratigraphiques 
a été poussée sans interruption. J'ai d'abord examiné environ 4,000 
échantillons renfermés dans 141 tiroir$, et fait un catalogue prélimi­
naire du contenu de tous les tiroirs et vitrines. 

"Tous les spécimens relatifs à la stratigraphie, qui ne peuvent pas 
prendre place dans les vitrines, sont aujourd'hui déposés dans les tiroirs 
ménagés au-dessous de celles-ci, de façon à les tenir tous ensemble et à 
simplifier la confection du catalogue. Depuis le 12 décembre j'ai été 
efficacement aidé, dans ce travail, par M. Percy Selwyn; jusque là je 
ne pouvais avancer que très lentement. 

"J'ai dO. nécessairement consacrer beaucoup de temps à l'étude 
des collections rapportées par les explorateurs de la Commission, à 
faire un choix d'échantill~ms pour analyse microscopique et à l'analyse 
de ces échantillons, sans parler de travaux divers, tels que l'examen de 
nombreux ustensiles en pierre dont on voulait connaître la nature, et 
l'étude, soit à l'aide du microscope, soit au chalumeau, de certaines 
roches, de divers échantillons d'argile ou d'autres minéraux qui m'ont . 
été soumis durant l'année. 

"J'ai préparé 134 minces sections représentant les roches associées 
aux dépôts d'apatite du district de la rivière du Lièvre ; nous ferons 
prochainement, M. Ingall et moi-même, un rapport conjoint sur la 
matière. 

"J'ai examiné avec soin les échantillons des roches archéennes de 
-la région située entre le lac Athabasca et la Churchill, rapportés cette 
.année par M. Tyrrell et préparé 47 minces sections qui nous permet­
tront de les étudier. 

"Avec vingt autres minces sections diverses taiHées au cours de 
l'année, le nombre total des plaques ainsi préparées pour le microscope 
s'élève à 201. Je vous enverrai, aussitôt que possible, mon rapport 
sur l'importante collection des roches archéennes du lac Winnipeg, 
faite en 1890 par M. Tyrrell. 

" Mon rapport sur les roches recueillies par M. Low, à Château­
Richer, Québec, a été imprimé, en appendice, avec le rapport de cet 
explorateur. Avec votre autorisation, j'ai en outre adressé à divers 
journaux scientifiques plusieurs mémoires de peu d'étendue. 

6~ 
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"Au cours de l'année, on a inst~lé, dans le sous-sol du musée, une 
armoire contenant 84 tiroirs destinés à recevoir les échantillons qu'on 
ne veut pas exposer, mais qu'on croit bon de garder pour référence. 

"J'ai passé presque t.oute l'année au bureau ; cependant, le 18-
juin, je me suis rendu à Montréal et j'ai fait, en peu de temps, une 
belle collection des syénites, des néphélines et des autres roches qui se 
présentent dans les carrières exploitées pour le compte de la ville. 
Cette collection s'est ensuite augmentée d'une centaine d'échantillons. 
dont m'a fait cadeau M. T.-W. Chambers, de Montréal, avec qui j'avais. 
visité les lieux. 

" Cette intéressante localité étant destinée à devenir bientôt partie· 
intégrante de la ville et, par conséquent, inaccessible aux recherches. 
géologiques, on a cru devoir y faire, dès maintenant une collection 
complète de toutes les roches qui s'y présentent, tant pour distribution 
aux maisons d'éducation que pour le musée. Il m'a été adressé, durant 
l'année, un grand nombre de lettres touchant le gisement de scheelite 
découvert par moi dans Marlow, Québec, l'année dernière. Toutes 
ces lettres vous ont été transmises et vous avez pu constater l'intérêt 
que prennent à cette découverte, les fabricants de fer et d'acier du 
pays. 

" Le terrain où se présente ce dépôt a été acheté par certaines per­
sonnes qui comptent entreprendre l'exploitation au printemps. 

" Quelques beaux échantillons du minerai en question ont été 
obtenus, l'automne dernier, à l'aide de la mine. " 

MINES ET STATIS1'IQUES MINIÈRES. 

M. E.-D. Ingall, chef de la division des mines et des statistiques. 
minières, nous adresse le rapport ci-dessous sur les travaux de l'année. 

"Depuis le 31 décembre 1891, date de mon dernier compte rendu 
sommaire, le travail de routine du bureau n'a pas subi de retards; 
nous nous sommes employés à recueillir et à mettre en ordre les statis­
tiques du rendement des mines et les renseignements reçus touchant 
les richesses ininérales du pays, les progrès des exploitations et les 
découvertes de gisements nouveaux, sans négliger la correspondance 
officielle, etc . 

. "M. White a fait le graphique du relevé exécuté .Par lui, dans le 
district minier que traverse le chemin de fer de Kingston et Pembroke, 
et l'a porté sur la carte de ce district. Il a également corrigé les 
épreuves des cartes relatives au gisement de phosphate du comté 
d'Ottawa, Qué., etc. 

,, 
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"Durant l'été nous avons fait les exploitations consignées plus bas:­

"De la mi-juin à la mi-novembre, j'ai moi-même fait une étude des 
importants gisement métallifères récemment découverts dans le dis­
trict occidental de la Kootanie, Colombie-Anglaise. Avant de rentrer 
au bureau j'ai examiné le dépôt de cinabre des environs du lac de 
Kamloops et de là je me suis rendu à Vernon, Colombie-Anglaise. 
Puis j'ai fait une visite aux mines de houille de Canmore, d' Anthracite 
et de Lethbridge, et enfin je me suis arrêté au Portage-du-Rat, Ontario, 
dans le but .de me rens.eigner sur les progrès des exploitations minières . 
de la localité, et aussi d'y prendre des arrangements pour me faire 
adresser les informations nécessaires à la rédaction du rapport annuel. 

" De son côté M. Brumell a parcouru, pour y étudier les progrès 
des industries minières, les provinces de la Nouvelle-Écosse, du Nou­
veau-Brunswick, de Québec et d'Ontario. 

" M. White a terminé les exploitations encore à faire pour mettre la 
dernière main à la carte dont nous parlions tout à l 'heure, et, entre 
temps, s'est occupé de la statistique et du progrès des mines de la 
région. 

"Il n'est pa.'1 hors de propos de résumer ici les observations faites, 
au cours de la campagne, dans les nouveaux districts miniers de la 
Kootanie occidentale. 

"Il nous a été naturellement impossible d'examiner tous les gise­
ments métallifères découverts dans cette région pendant la période 
<lévolue à l'exploitation; aussi nous sommes-nous attaché à visiter un 
·Certain nombre de localités qui, à notre avis, donnent une idée d'en­
semble des diver~es localités et des gisements. No1J.s avons, en consé­
quence, _étudié, aussi bien que l'état d'!i.vancement des travaux d'explo­
ration le permet, les caractères particuliers de ces derniers et recueilli 
des échantillons pour le musée et d'autres pour les soumettre à l'essai. 
Dans la région où l'on accède par Illecillewaët, sur le chemin de fer du 
Pacifique, nous avons visit~ les anciennes concessions minières voi­
sines de cette station, ainsi que les concessions récemment octroyées 
dans la vallée de la Fish et aux environs de la colline du Cuivre, à 
savoir les claims Lanark, Maple-Leaf, Isabella, Blue-Bell, Jumbo, 
Sanquahar et Caribou, situés près d'Illecillewaët et ceux de la colline de 
l'Or et de la colline du Cuivre. Les principales concessions examinées 
le long de la :Fish sont celles d'Elizabeth, d'Edinburgh, de King­
Solomon, de Herringback et de Fishburn. 

" Dans le district d'Illecillewaët proprement dit, les opérations en 
cours à l'époque de ma visite, se réduisaient à quelques explorations et 
aux travaux exigés par la loi pour confirmer les titres des propriétaires 
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mais MM. Rykman, M.P., Scott et Fisburn et Cie, exploraient les 
gisements à eux octroyés dans la vallée de la Fish. Ce que nous 
disons plus loin des gisements de Slocan, s'applique, d 'une manière 
générale, à ceux d'Illecillewaët et des districts qui en dépendent. 

"C'est au cours de septembre et d'octobre que nous avons visité 
le district de Slocan, situé à l'ouest du lac de Kootanie. 

"Les gisements de cette localité, découverts dans l'automne de 1891 
et au printemps suivant, se trouvent aux environs de la source de la 
Kaslo, et dans la contrée qui s'étend de là à Kaslo-City, sur la côte 
occidentale du lac de Kootanie. D'autres ont été découverts un peu 
plus tard sur les bords du lac Slocan, entre la rivière de la Colombie 
et le lac de la Kootanie. Malheureusement, nous n'avons pas eu le 
temps de visiter ces dépôts, non plus que certains autres observés dans 
la contrée arrosée par la Lardo et sur divers points du cours inférieur 
de la Kootanie et de la Celomhie. A ce qu'on rapporte ces derniers 
sont d'une richesse extraordinaire. 

" Arrivé à Kaslo au commencement de septembre, et nos préparatifs 
terminés, nous nous engagions sur la piste de la vallée de la Kaslo et 
remontions jusqu'au lac de l'Ours qui gît à la ligne de faîte du bassin 
du lac et de la rivière Slocan. De ce point nous avons fait ensuite 
diverses excursions aux différents groupes de concessions minières 
échelonnés sur la route. 

" Ayant atteint le lac de l'Ours le 19 septembre, n~us partions 
immédiatement pour un important groupe de mines situé dans les 
montagnes voisines ; mais par malheur une épaisse couche de neige 
tombée inopinément nous força d 'abandonner ce projet pour le moment. 
En attendant qu'elle disparut, nous fîmes une courte visite au camp 
minier d'Ainsworth dans le but de faire une étude comparée du mode de 
gisement des dépôts de cette localité et de ceux de Kaslo-Slocan, et de 
rattacher notre exploration à celle qu'avait faite le docteur G.-M. 
Dawson en 1890. 

" La neige étant suffisamment fondue, nous reprîmes l'examen des 
concessions minières de Kaslo-Slocan et visitâmes la plupart des gise­
ments les plus importants de ce bassin. Malheureusement, le 10 
octobre, une nouvelle chute de neige nous empêcha de nous rendre 
compte des indices de surface de la concession Bonanza-King, dont on 
n'a.percevait plus que la galerie d'approche. C'était jouer de malheur, 
cette concession étant la plus importante du groupe désigné sous le 
nom de Noble-Five; c'est la découverte de ce gisement qui a attiré les 
chercheurs dans la région et, par suite, a fait connaître tous les autres. 
Toutefois, nous avons pu examiner les mines de Freddy-Lee et Slocan-
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Sta~, qui se trouvent à une moins grande altitude sur le ruisseau 
Carpenter. 

, "Nous avions l'intention de visiter, en revenant, les claims "W el­
lington" et "White-Water," mais la neige avait atteint la plaine et il 
nous fallut renoncer à toute exploration et reprendre le chemin de 
Kaslo où nous arrivâmes le 15 octobre. 

"L'activité la plus grande régnait dans ce district et les travaux 
d'exploration faits jusqu'alors donnaient les plus brillantes espérances. 

" On venait de fonder les villages de N akusp et de N ~w-Den ver sur 
la route charretière projetée entre la rivière de la Colombie et le dis­
trict minier de Slocan. Cette route reliera en outre le district avec 
Kaslo, tête de ligne d'une autre voie charretière aujourd'hui terminée 
et qui met ce point en communication avec le lac de Kootanie, où il 
existe une ligne de steamers par lesquels on pourra expédier les 
minerais à l'usine actuellement en cours de construction à la baie du 
Pilote, ou bien sur un point quelconque des États-Unis, via Bonner's­
Ferry, station du Northern-Pacific Ry. 

"Nous ne pouvons donner, dans un rapport préliminaire, qu'une 
idée très générale des résultats de nos études, et il nous faut réserver 
pour le rapport définitif, les détails de nos recherches. De plus le 
chimiste de la Commission n'a pas encore eu le temps de faire l'essai 
des échantillons que nous avons rapportés. 

" Néanmoins, nous pouvons dire dès maintenant quels sont les carac­
tères géologiques, le moqe de gisement, etc., des dépôts que nous avons 
examinés. 

"A l'ouest de Kaslo, les roches qui occupent la surface paraissent 
appartenir à deux formations distinctes. On y trouve, sur le versant 
septentrional de la vallée de la Kaslo, une zone de roches vertes, les 
unes de nature dioritique et schisteuse, les autres serpentineuses, 
orientées sur ouest-nord-ouest, tandis qu'au sud de ces dépôts les roches 
les plus abondantes sont des schistes argileux et des ardoises de cou­
leur noire, avec des bandes grises constituées en majeure partie par 
du carbonate de chaux. La teinte généralement sombre de ces roches, 
qui va du gris sombre au noir, paraît être due à la présence d'une 
substance charbonneuse, et les couches en question contrastent d'une 
manière frappante, tant sous ce rapport que sous celui de la structure, 
~vec les dépôts de couleur verte et hautement métamorphisés qui les 
flanquent au nord. Les schistes noirs sont bouleversés ; en quelques 
endroits ils ont subi des plissements très marquées et sont endurcis. 
Le caractère métamorphique qu'ils affectent sur certains points pro­
vient évidemment de l'action des roches ignées qui les traversent, tout 
comme l'autre série, sous forme de dykes ou d'amas éruptifs. 
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" Les filons examinés remplissent le plus souvent des fissures coupant 
transversalement les couches ; quelques-uns pourtant suivent la direc­
tion de ces dernières sur de grandes distances. Dans le voisinage 
des assises calcaires, ces filons ont une tendance à prendre la forme de 
poches, ou bien s'élargissent de place en place. Sur quelques points 
où ils sont mis à nu ils offrent une surface considérable ; mais on a 
constaté que ces grands amas de minerai n'appartiennent pas aux 
filons proprement dits, lesquels sont plus persistants, mais ordinaire­
ment beaucoup moins larges. 

"La structure des filons varie plus ou moins, mais on y trouve, le 
plus souvent, de la galène, soit en cloisons, soit en rognons, etc., dans 
une gangue ocreuse à laquelle les mineurs donnent le nom de carbonate. 
Cette gangue contient souvent, paraît-il, une bonne proportion d'ar­
gent, parfois à l'état de la galène plus ou moins argentifère; ou bien, 
comme cela est évident dans certains cas, elle est chargée d'argent 
natif et d'argentite disséminés, provenant de la décomposition de la 
ga~ène argentifère qu'elle renferme. 

" La galène est de texture très variable, c'est tantôt un minerai 
granuleux d'un beau bleu d'acier, tantôt elle est à l'état de cristaux 
grossièrement cubiques, ou même prend un aspect cloisonné. Elle est 
souvent accompagnée de minerai d'argent ammoniacal ou arsenical 
disséminé dans le minerai proprement dit. La présence du cuivre 
s'y décèle sur certains points par des taches de malachite et d'azurite, 
produits probables de la décomposition de la tétraédrite et des sulfures 
de cuivre qui y existent. Règle générale, éeux des minerais de la 
région qui ont été soumis à l'essai sont d'une grande richesse; ils 
rendent, en moyenne, plusieurs centaines de dollars pour tonne, et ce 
chiffre s'élève parfois à plus de $1,000. Toutefois il s'agit probable­
ment, dans ce dernier cas, d'échantillons choisis dans lesquels se sont 
accumulés certains minerais d'argent particulièrement précieux. Les 
propriétaires d'une certaine mine, qui ont déjà expédié une forte quan­
tité de produits, assurent que la teneur moyenne de leur minerai s'élève 
à $200 pour tonne. En résumé, tout porte à. croire que les minerais 
de cette région sont généralement très riches en argent. 

" La sèule différence qu'on observe entre les filons argentifères 
coupant d'une part les schistes verts et les roches serpentineuses, et de 
l'autre les couches argileuses, c'est que les poches rencontrées, dans ces 
d~rnières, au voisinage des lits calcaires, manquent dans les autres. 

" Vers la fin de la saison on nous a fait part d'une découverte qu'on 
venait de faire dans le bassin de la rivière à l'Eau-Claire. Certains 
explorateurs en avaient rapporté des morceaux de quartz qui, au dire 
de quelques chimistes de la contrée, sont très riches en or. Nous n'en 
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pouvons malheureusement dire i:ien de plus, l'arrivée de l'hiver nous 
ayant empêché de nous rendre sur les lieux comme nous l'avions projeté. 
Toutefois, ces rapports permettent d'espérer que les roches schisteuses 
en question, analogues sous le rapport lithologique, aux dépôts aurifères 
des terrains huroniens de l'est du Canada, se trouveront plus riches en 
or que ces derniers, et cela est d'autant plus probable que les indices 
de surface prouvent que les dépôts dont nous parlons sont plus haute­
ment minéralisés que les couches huroniennes en question. 

" Si, comme on a de fortes raisons d'y compter, la· teneur moyenne 
de ces minerais d'argent n'est pas inférieure à celle qu'a donné l'essai 
des échantillons, le plus bel avenir s'ouvre pour la région, pourvu néan­
moins que les intéressés sachent conduire leurs exploitations d'une 
façon intelligente et économique. . 

Quand la route allant de Kaslo au centre du district sera terminée, 
l'exploitatioq. pourra plus facilement prendre son essor et l'existence 
des usines de réduction de la baie du Pilote, de Revelstoke et de Golden, 
toutes trois en territoire canadien, ne pourra qu'en activer le dévefop­
pement. 

"Quant aux chemins de fer projetés entre la région et Revelstoke 
sur la voie du Pacifique, ainsi qu'entre le faite du bassin de Slocan et 
Kaslo, il est hors de doute qu'on les construira dès que le rendement 
des mines le demandera. 

"L'essai des échantillons recùeillis au cours de la campagne a donné 
les résultats enregistrés ci-dessous. 

" Quatre spécimens de galène provenant de quatre localités .du dis­
trict d'Illecillewaët contenaient de 18 à 73 onces d'argent pour tonne; 
l'un d'entre eux portait un minerai de cuivre pyriteux également 
.argentüère. 

" Les gàlènes du sous-district de la rivière Fish ont accusé une 
teneur variant de 39 à 318 onces d'argent pour tonne. Un spécimen 
du minerai ocreux que les mineurs du pays appelle carbdnate a donné 
jusqu'à 692 onces d'argent et quelques sulfures de zinc 6 onces d'argent 
pour tonne. 

"Pour la galène recueillie dans les filons du district de Kaslo-Slocan, 
·On a enregistré les chiffres suivants : Filons coupant les schistes vers et 
les diorites de même couleur, six essais, de 38 à 146 oz. pour tonne; 
moyenne 90 oz. Un spécimen de blende contenait 26 oz. d'argent à 
1a tonne. Dans le même district les g~lènes provenant des filons qui 
traversent les argilites noires ont une teneur moyenne en argent de 
150 oz. pour tonne et varient de 30 à 520 onces. La blende de même 
provenance a donné de 26 à 73 onces d'argent. Les carbonates qui 
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accompagnent ici la galène sont de teneur très variable, les uns conte­
nant 26 onces d'argent seulement par tonne et certains autres jusqu'à, 
1,630 onces. Cette différence presque incroyable est due à ce que le· 
minerai en question est un simple mélange mécanique, lequel est parfois 
enrichi par un dépôt adventif d'argent natif ou de minerai de haute 
teneur. Dans les soixante-cinq échantillons soumis à l1essai, on n'a 
rencontré que des traces d'or et cela dans trois spécimens seulement .. 

"La tonne adoptée ci-dessus est de 2,000 lbs. Pour plus amples. 
détails, voir le prochain rapport sur les Analyses Chimiques faites au 
laboratoire de la Commission. 

"Le 26 octobre, nous examinions le gisement de cinabre découvert. 
sur la côte nord du lac de Kamloops, non loin de l'embouchure du 
ruisseau du Cuivre, soit à qu~lque six milles de l'extrémité occidentale· 
~~ . 

"La découverte étan.t de date toute récente, les travaux n'y étaient. 
encore que peu avancés et consistaient en de simples tranchées peu 
profondes pratiquées à l'affleurement du dépôt. La concession Rose­
bush, la seule ·que nous ayons visitée, renferme plusieurafilons de spath 
calcaire et de quartz, dont 1a largeur moyenne est égale à un pied. On , 
y a mis à nu, sur divers points, un minerai qui paraît de belle qualité, 
et l'on a lieu de croire que les gisements ne feront que gagner en 
richesse et en profondeur. Le cinabre se présente dans la gangue~ 
sous forme de cloisons, etc., en sorte que, par un triage rapide, on peut. 
obtenir un minerai de forte teneur. C'est ainsi que nous avons pu en 
recueil.lir de beaux échantillons pour le musée. · 

" Les opérations se poursuivaient comme d'habitude l'été dernier­
aux mines de houille d'Anthracite, de Canmore et de Lethbridge. 
Mais, la visite que nous y avons faite ayant un caractère préliminaire,. 
nous n'avons pu faire qu'un examen très sommaire des fouilles. 

" Pour la même raison nous n'avons fait que prendre une connais­
sance générale des exploitations en cours au Portage-du-Rat; mais 
nous y avons fait la connaissance de certaines personnes qui se sont 
engagées à nous fournir à l'a.venir les renseignements que nous pour­
rions leur demander. Les travaux d'extraction y étaient alors sus­
pendus, mais on installait en plusieurs endroits, des appareils de 
préparatiQn mécanique. Les fours de réduction construits aux environs. 
du village étaient hors feu, pour la raison bien simple, m'a-t on dit, 
qu'ils sont mal outillés pour réduire convenablement les minerais. 

" M. White nous adresse le rapport suivant sur le travail qu'il a 
exécuté cette année dans le district minier que traverse le chemin de 
fer de Kingston et Pern brooke. 
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" 'J'ai consacré l'été dernier à recueillir les données nécessaires pour 
mettre la dernière main à la carte du district minier de Kingston et 
Pembroke; c'est la suite des opérations commencées l'an dernier. Les 
anciens levés de township étant très inexacts, j'ai cru devoir tracer 
certaines lignes de raccordement d'un bord a l'autre de la région, vers 
le bas de la carte. Puis j'ai mesuré, à la chaîne, un cheminement 
partant des environs de Kingston et ab~utissant à Perth, et un autre 
entre Sydenham et W estport. Toutes les routes indiquées sur les 
anciennes cartes ont été levées a l'aide de l'odomètre et de la boussole. 
J'ai en outre visité les mines et les fouilles diverses de la partie 
septentrionale du comté de Leeds, et j'ai déterminé leur position par 
rapport aux bornes des lots sur lesquelles elles sont f>ituées. 

" 'L'abaissement du prix du phosphate et du mica entrave actuelle­
ment les exploitations et les recherches entreprises dans cette région. 
Les seules mines aujourd'hui en activité sont celles d'Opinicon et de 
Nicholson (phosphate) et la mine de mica de Webster, Foxton et 
Stirling. 

" 'J'ai tracé minutieusement le bord extérieur des dépôts cambriens 
et cambro-siluriens qui se présentent dans la partie inférieure de la 
carte, et j'ai rencontré de nombreux amas isolés de grès de Potsdam 
dans la partie septentrionale des townships de Loughborough et de 
Storrington, ainsi que dans l'ouest du township de Crosby. C'est la 
preuve qu'à une certaiq.e époque, la mer cambrienne a recouvert 
l'isthme de gneiss qui réunit le grand massif gneissique du Cana.da 
avec celui de la région des Adirondack, dans l'État de New-York.' 

" Parti d'Ottawa le 8 juin, M. White y était de retour le 25 
septembre. Il a eu pour assistant, durant la campagne, M. J.-H. 
Featherston, élève de l'université McGill. 

" M. Brumell résume comme suit les observations qu'il a faites dans 
les régions qu'il a visitées durant l'été:-

"'Le 13 juillet, je partais d'Ottawa pour le Nouveau-Brunswick où 
j'ai visité les districts miniers les plus importants et me suis enquis des 
opérations en cours. Depuis mon passage ici l'année précédente on 
avait découvert un grand dépôt de manganèse dans le comté de South­
Albert, et l'on n'avait pas un instant interrompu les travaux entre­
pris alors aux environs de l'anse aux Harengs, à la recherche d'un 
important gisement de minerai de cuivre qu'on croit exister en cet 
endroit. 

" ' Les fouilles commencées à la mine Britton, près de W oodstock, 
ont été abandonnées, le gisement s'étant trouvé n'avoir aucune valeur. 
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" ' Pour les anciennes exploitations de la province, telles que mines 
de houille, et carrières de gypse, de pierre à meule, de granit et de 
pierre à bâtir, elles ont marché, cette année, sans incident remarquable. 
Les fours à chaux de SainW ean, dont la production avait atteint une 
importance considérable, ont vu leurs opérations entravées dans une 
certaine mesure par l'effet du bill McKinley. 

" ' On n'a pas commencé l'exploitation des gisements nickelüères de 
Saint-Étienne. 

" 'Le Ier août je me suis rendu à la N ouvelle-Êcosse dans le but 
de visiter les principaux centres miniers échelonnés le long des voies 
ferrées, entre autres les carrières de gypse des comtés de Hants et de 
Colchester, les mines de fer du comté de Pictou, la mine de cuivre de 
Coxheath, au Cap-Breton, etc. Parmi les industries récemment inau­
gurées dans la province, la plus importante est sans contredit celle de 
la réduction des minerais de fer. On vient de construire sur la rivière 
de l'Est de Pictou, deux nouveaux hauts-fournaux, dont l'un à Ferrona 
pour la fabrication de la fonte ordinaire, et l'autre à Bridgeville, où 
l'on ne fabrique que de la fonte au charbon de bois. 

" ' L'usine de la New Glasgow Iron, Coal and Railway Co., à Ferrona 
est très importante; on y voit. une pile de carbonisation donnant 
huit tonnes de charbon à chaque charge, et trente-six fours à coke en 
cuivre, de manufacture belge. La compagnie a aussi construit une 
voie ferrée longue de 12i milles qui relie l'usine à la Roche-Noire. 
L'usine de Bridgeville appartient à fa, Pictou· Charcoal Iron Co. Ici, 
la pile de carbonisation a une contenance de vingt-cinq tonnes, et elle 
est munie de tuyères', etc. ; il y a là en outre vingt fours à charbon. 
On vient de construi•e un embranchement pattant de l'usine et abou­
tissant au chemin de fer .New-Glasgow et International. 

" 'Les mines de cuivre de Coxheath, Gap-Breton, ont été fermées au 
cours de l'année; mais on assure qu'on y reprendra prochainement les 
travaux sur une plus vaste échelle. L'exploitation de l'or, de la houille, 
du fer, du gypse et du manganèse s\st poursuivie, cette année, comme 
d'habitude. On peut en dire autant de celle de la pierre à bâtir, 
du granit, des meules et des eaux minérales. 

"'Dans la province de Québec j'ai visité les mines d'amiante de 
Coleraine et de Thetford, et les mines d'or exploitées sur la Chaudière 
et ses affiuents. Le marché à l'amiante paraît être encombré, et plu­
sieurs des mines ont dû être fermées en attendant qu'on puisse écouler 
les produits actuellement en magasin ; à cet effet on a dû réduire 
notablement les prix. Dans le district de la Chaudière, les opérations 
étaient très actives aux mines de vV.-P. Lockwood, situées sur la 
Gilbert; et l'on faisait des travaux préparatoires considérables sur la 
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rivière du Loup et sur la rivière du Moulin (Millstream), ainsi que 
dans le township de Ditton, situé un peu plus au sud-ouest. 

" ' Le principal travail que j'ai fait dans la province d'Ontario a 
consisté dans la revision de la liste des producteurs des matériaux de 
construction, etc. 

"'On a continué, en 1892, le percement des puits de pétrole et de 
gaz naturel, dans le sud-ouest de la province, notamment dans les 
comtés de Welland et d'Essex. Plusieurs de ces nouveaux puits ont un 
rendement considérable en gaz. Dans le comté de Welland on a ren­
contré du pétrole dans deux bassins différents ; cette huile se trouve 
dans les grès blancs de la série de Médina.' 

"M. Brumell est rentré à Ottawa le 7 novembre.'' 

Les explorations ci-dessus ont coûté $3,665. 

p ALÉONTOLOGIE ET ZOOLOGIE. 

M. Whiteaves nous écrit que la quatrième partie du premier volume 
des Contributions to Canadian Palœontology a été publiée en décembre 
dernier. C'est un mémoire systématique et descriptif de cent cinq 
pages in-octavo, illustré de quinze planches lithographiées de même 

. format, sur les " fossiles des roches dévoniennes des îles, des bords et 
des alentours du lac Manitoba et du lac Winnipegosis;" la plupart de 
ces fossiles ont été recueillis par M. Tyrrell en 1888 et en 1889. 
Avant 1890 on n'avait trouvé que six espèces fossiles dans ces terrains, 
mais le mémoire en question en cite, avec description, cent trente-trois 
espèces. 

M. Whiteaves a étudié une importante collection d;ammonites 
recueillis par M. McConnell, au cours de 1889 et de 1890, dans les 
dépôts crétacés du district d'Athabasca, et publié, dans les transactions 
de la Société Royale du Canada, 1892, un mémoire descriptif sur ces 
fossiles. Ce mémoire est accompagné de quatre planches in-quarto: 

II a également. donné, dans le numéro d'octobre 1892 du Canadian 
Record of Science (Montréal), un mémoire intitulé "Description i!-' a 
new genus and species of Ph.yllocarid from the Middle Cambrian of 
Mount Stephen, B. a., et accompagné d'une gravure sur bois. Les 
fossiles dont il est ici question ont été trouvés par M. McConnell en 
1888 et par le docteur Ami en 1891. 

La quatrième partie des Contributions to Micro-Palœontology a été 
publiée en juillet 1892. C'est un mémoire sur les rayonnés trouvés 
dans les terrains de la série du Fort-de-Pierre du nord-ouest du Mani 
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toba, par le docteur Rüst, du Hanovre, Allemagne, qui étudie depuis 
dm années, les rayonnés fossiles. Ce travail est précédé d'une intro­
ducduction due a la plume de M. J.-B. Tyrrell et accompagné de trois 
planches lithographiées. · 

Dans le service de la zoologie, nous avons reçu 462 ·peaux d'oiseaux 
et de petits mammifères, recueillies par M. Spreadborough a Indian­
Head, Assiniboïa. Au cours de l'année expirée, M. S. Herring, 
taxidermiste de la Commission, a monté neuf spécimens de mammifères, 
quatre-vingt-trois d'oiseaux et deux tortues. La plupart de cas échan­
tillons sont destinés au musée de Banff. Il a également nettoyé et 
numéroté tous les échantillons de mammifères déja montés qui occupent 
les vitrines du musée. La peau de morse du Pacifique, dont nous par­
lions ici même l'année dernière, a été très habilement montée a l'établis­
sement scientifique du professeur Ward (Natural Science Establish­
ment) a Rochester, N.-Y.; dle est actuellement exposée au musée. 
Parmi les plus intéressants spécimens de mammifères et d'oiseaux du 
Canada que nous avons reçus au cours de l'année, il faut citer le 
buffalo (Bison Àmericanus, var.) provenant du district d'.Athabasca 
ou des environs; il nous a été offert par W arburton Pike, écr; on ne 
trouve pas, croyons-nous, un seul Fpécimen de cette espèce, dans 
aucun autre musée. Mentionnons encore un couple de grues ( Grus 
Canadensis) provenant des environs de Prince-A.Ibert, Saskatchewan. 
La société américaine pour l'avancement des sciences a tenu l'été 
dernier sa réunion annuelle à Rochester, N.-Y. Nous avons pris occa­
sion de notre séjour en cette ville pour visiter fréquemment, ·dans 
l'intervalle des séances, l'établissement du professeur Ward et pour 
nous y procurer pour le musée, soit a prix d'argent, soit a titre 
d'échanges, plusieurs pièces _d'un grand intérêt, notamment un sque­
lette d'aigle chauve et un squelette de grand héron bleu. 

J'ai remplacé le directeur de la Commission pendant une partie du 
temps qu'il a consacré aux explorations l'été dernier. Outre la corres­
pondance que j'ai d/l expédier au cours de cette période, j'ai écrit, 
pendant l'année, environ 150 lettres, la plupart assimilables a des 
rapports, et j'en ai reçu a peu près autant. 

M. Vl eston rapporte que, depuis le 15 janvier dernier, il a consacré 
la plus forte partie de ses travaux aux collections paléontologiques et 
archéologiques du musée. Il a arrangé et classé un grand nombre de 
spécimens nouveaux et les a mis en place dans les vitrines. Il a éti­
queté et dégagé de la roche un grand nombre de fossiles et surveillé le 
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montage de plusieurs échantillons paléontologiques. De plus, il a 
préparé des sections de roches et de fossiles et les a examinées au 
microscope. Au cours de juillet et d'aotÎ.t il a fait un voyage à la baie 
Saint-Paul, et durant les quelques jours qu'il y a passés, il a recueilli 
de nombreux spécimens de gneiss grenatüère destinés aux collections 
que nous préparons pour les maisons d'éducation, ainsi qu'un bon 
nombre de fossiles du Trenton, parmi lesquels plusieurs espèces non 
~mcore rencontrées dans cette lo~alité. En compagnie du docteur 
Selwyn, il a consacré un c.ertain tfilmps, au cours de ces deux mois, à 
étudier la géologie de la ville de Québec et des environs. Ensemble 
ils ont examiné la plupart des affleurements qui se présentent ici et 
déterminé la structure des dépôts. Ils ont eu de plus la bonne fortune 
de découvrir, dans l'escarpement de la côte de la Montagne, plusieurs 
espèces de fossiles dont on ignorait encore la présep_ce dans ces roches. 

Le docteur Henri-M. Ami nous fait, savoir qu'au commencement, 
ainsi que durant les deux derniers mois de l'année, il s'est principale­
ment employé à examiner et à déterminer une série de fossiles recueillis 
dans différentes provinces du Dominion, et allant des terrains cam­
briens aux dépôts post-tertiaires. A l'exception de quatre jours 
donnés à la réunion annuelle de la sociébé géologique d'Amérique, tenue 
à Rochester, New-York, il a consacré tout l'été à la classification et à 
l'arrangement des échantillons que nous conservons en double dans le 
sous-sol du musée et à la préparation des collections destinées aux 
maisons d'éducation. De ces dernières, la plus importante est une 
série composée de 466 spécimens, représentant 150 espèces de fossiles 
appartenant aux diverses formations géologiques du pays. Cette col­
lection, soigneusement étiquetée, a été adressée à l'université de 
Toronto, Ontario, pour la section de la biologie. Une autre, exclusi­
vement composée de fossiles de l'époque mésozoïque et de l'époque 
tertiaire, a été envoyée à l'université du Nouveau-Brunswick, à Frédé­
ricton ; elle comprend 65 spécimens. Les aùtorités de ces deux insti­
tutions ont dûment accusé réception de ces envois. 

M. Ami a également préparé diverses listes des fossiles rapportés par 
les explorateurs énumérés ci-dessous : Le docteur Ells: fossiles recueillis 
sur le lot 20, rang VI, de Stanbridge; à Lacolle ; à Clarenceville, 
dans le rang IV, un mille et demi à l'est de Lacolle ; à la baie de 
Missisquoi ; au sud de Phillipsburg et à Mystic, province de Québec. 
Le docteurs Ells et M. vVhiteaves : fossiles recueillis à Phillipsburg et 
à Mystic, Québec, en août 1890. M. Giroux : fossiles du cambro­
silurien provenant de la ville de Joliette, de la rivière de la Chaloupe, 
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non loin du pont jeté sur ce cours d'eau sept milles au nord-est de 
Joliette, de Sainte-Elisabeth, de Sainte-Ursule, de la rivière des 
Chicots, de Saint-Justin, de Saint-Barthélemi, de Saint-Cuthbert et 

·de quelques autres localités des comtés de Joliette et de Berthier. M. 
W eston : fossiles caractéristiques du Trenton recueillis à la baie Saint­
Paul, en aval du cap Tourmente. Le professeur Bailey : nombreux 
fossiles provenant du comté de Lunenburg, Nouvelle-Écosse. 

Il a aussi dépaqueté les important.es collections de fossiles rapportées 
des Selkirk en 1891, et la plupart des échantillons qui les composent 
ont été étiquetés. Puis il a entrepris le travail d'identification et de 
classification de ces fossiles, qui constituent l'une des plus vastes collec­
tions encore faites dans les roches paléozoïques des montagnes 
Rocheuses; nous la placerons prochainement dans les vitrines du 
musée. Il va entreprendre, sous peu, l'étude de la faune graptholi­
tique si variée du Canada ; nous en avons rassemblé les matériaux; 
il fera la classification des diverses espèces aussi exactemènt que le 
permettra l'état de conservation des échantillons que nous possédom~. 
M. Charles Lapworth, professeur au Mason Science College, de Bir­
mingham, Angleterre, l'une des autorités les plus compétentes en la 
matière, a gracieusement consenti à l'aider dans ce travail. Plusieurs 
milliers d'échantillons possédés en double, ont été mis de côté et classés 
sommairement ; ils ont été examinés et disposés par groupes naturels 
de manière à pouvoir y référer au besoin. 

Le docteur Ami a aussi préparé les étiquettes destinées aux plantes 
crétacées recueillies par le docteur Hayden et par lui-même à Canmore 
et à Anthracite, T. N.-0. et récemment décrites par sir William 
Dawson. 

M. Lamb a consacré une partie de l'année dernière à l'étude critique 
de trois collections d'éponges de l'époque actuelle, à savoir-dans 
l'ordre où il les a examinées : 

1. Un grand nombre d'éponges (environ trente espèces) recueillies 
aux environs de l'île de Vancouver, C.-A., par le docteur G.-M. Dawson, 
au cours de l'été de 1885, plus quelques spécimens desséchés représen­
tant quatre espèces et rapportés de la mer de Behring par le docteur 
Dawson en 1891. 

2. Quelques spécimens entiers d'éponges marines, et de petits frag­
ments de quelques autres, représentant en tout environ vingt-deux 
espèces. Ces échantillons viennent du musée Redpath, Montréal ; 
aussi deux ou trois éponges provenant du musée de la Société d' His-
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toire Naturelle de Montréal; la plupart ont été recueillies dans le 
golfe Saint-Laurent et le long de la côte canadienne, dans l'Atlantique. 

3. Une grande et importante collection d'éponges recueillies par M. 
J.-F. Whiteaves dans le golfe Saint-Laurent au cours des années 1871, 
1872 et 1873, plus six échantillons rapportés, en 1878, par le docteur 
G.-M. Dawsôn, de l'archipel de la Reine-Charlotte. Les éponges 
recueillies par M. Whiteaves ont été prises à des profondeurs variant 
de 25 à 220 brasses et représentent une vingtaine d'espèces; la plupart 
ont été conservées dans l'alcool. 

Du 25 janvier au 24 septembre, M. Lambe a étudié au microscope 
les spécimens de la première de ces collections, et rédigé à ce sujet un 
mémoire intitulé: On some sponges from the Pacifie Coast of Canada 
and .Behring Sea, qui a été présenté à la Société Royale du Canada en 
juin dernier. Ce mémoire, accompagné de quatre planches, sera 
publié dans le prochain volume des transactions de la société. Il a 
en outre fait des dessins microscopiques de celles de ces éponges dont 
ne parle pas le mémoire en question ; ces dessins serviront à illustrer 
la description qu'il en donnera plus tard. 

Le 26 septembre il se rendit à. Montréal, où il passa deux jours à. 
examiner certaines éponges marines de l'époque actuelle recueillies 
dans le golfe Saint-Laurent et sur la côte canadienne, dans l'Atlan­
tique ; ces échantillons sont _conservés au musée Redpath. Grâce à. 
l'obligeance de sir Wm Dawson, il a eu toutes les facilités désirables 
pour faire cet examen. On a même bien voulu lui prêter certains 
spécimens types, et quelques autres qui lui ont paru intéressants et 
lui permettre de prendre de petits fragments de presque toutes les 
autres espèces de la collection. De même le bureau de la Société 
d'Histoire Naturelle de Montréal a eu la complaisance de prêter à M· 
Lambe deux ou trois espèces d'éponges de l'Atlantique faisant partie 
des collections du musée de la Société. 

Depuis son ·retour à Ottawa, le 29 septembre, jusqu'à la mi­
novembre, il s'est occupé de la collection n° 2, qui renferme un certain 
nombre d'es~ces nouvelles et intéressantes dont il a fait des dessins à. 
l'aide du microscope. 

Du 17 novembre à ce jour il a fait un examen préliminaire de la 
troisième collection. . 

Il espère pouvoir faire un rapport complet sur toutes les éponges de 
ces trois collections à une date très rapprochée. 

Dans la première partie de janvier, du 17 au 22 septembre et aussi 
du io au 13 décembre, M. Lambe a étudié avec nous certaines espèces 

7 
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de gastéropodes et de trilobites faÏJ!ant partie des fossiles recueillis 
aux lacs Manitoba et Winnipégosis, p:ir MM. Tyrrell et Dowling, en 
1888 et 1889. 

Il en a préparé des dessins qui sont reproduits dans les planches 
xlv, xlvi et xlvii de la quatrième partie des Contributions to Canadian 
Palœontology. Du 27 au 30 juin, ainsi que du 12 au 15 juillet, il a été 
occupé à dessiner certaines plantes fossiles du cr,étacé, recueillies par 
le docteur H.-M. Ami, à Anthracite, T. N .-0.; ces dessins illustreront 
un mémoire de sir William Dawson, qui paraîtra dans le prochain 
volume des Transactions de la Société Royale. Il a également dessiné 
un crustacé phyllocaride trouvé, dans le cambrien moyen, au Mont­
Stephen. C.-A. Cette planche accompagne un mémoire publié par M. 
Whiteaves dans le Ganaaian Record of Science, numéro d'octobre. 

Du 3 au 11 octobre, il a dessiné les quatre planches annexées au 
mémoire de .M. Whiteaves sur les ammonites du crétacé rapportées par 
M. R.-0. McConnell du district d'Athabasca en 1889. Ce mémoire 
paraîtra dans les transactions de la Société Royale, volume de 1892. 

M. Lambe a reçu, au cours de l'année, 33 lettres officielles et en a 
écrit 30. 

Nous donnons ci-après une liste des échantillons paléontologiques, 
etc., recueillis durant l'année par les explorateurs de la Commission : 

Le docteur R. Bell :-

Environ 80 échantillons des fossiles du cambra-silurien provenant 
de-l'île de La-Cloche, lac Huron; deux espèces de mulot et 
un spécimen d' amia calva, de même provenance. 

Vingt-cinq spécimens fossiles recueillis dans la partie occidentale 
de la grande île Manitouline. 

Six tablettes de grès à surface ridée, renfermant des corps res­
semblant à des fossiles ; provenance, grès huroniens de l'île 
Aird, lac Huron. 

Hugh Fletcher :-

Environ 60 spécimens de schistes argileux fossilifères et de roches 
quartzeuses provenant de W est-Advocate, comté de. Cumber­
land, N.-E. 

Morceau . d'un tronc de calamodendron trouvé dans les conglo­
mérats de la partie inférieure du grès meulier, sur la rivière 
du Milieu, N.-E., et certains fossiles obscurs recueillis dans 
les roches dévoniennes de Kirkhill, comté de Cumberland, 
N.-E. 
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Le professeur L.-W. Bailey :-

Deux échantillons de l'astropolithon Hindi; pro'9"enance, Bedford, 
N.-E. 

Environ 25 spéci!llens fossilifères des calcaires du carbonifère 
inférieur provenant des dépôts de transport de l'île de 
Hickman, comté de Lunenburg, N.-E., et 70 spécimens de 
fossiles recueillis à la rivière de l'Ours, N.-E. 

Douze échantillons des fossiles des schistes argileux altérés de 
Nictaux, N.-E.; un fossile recueilli dans les mines de fer de 
la rivière à !'Orignal, N.-E., et u~ autre tmQ.vé dans les grès 
triasiques de Digby-Neck, N.-E. 

R.-G. McConnell :-
• 

Vingt-six fossiles des roches paléozoïques de la passe Howse et 
de la Saskatchewan, et vingt-trois fossiles des roches créta~ 
cées de la rivière du Chevreuil, montagnes Rocheuses. 

J.-B. Tyrrell :-

Une éponge d'eau douce (meyenia foulviatüis) recueillie au lac des 
Cris, T. N.-0. 

Le docteur H.-M. Ami :-

Environ 40 échantillons des fossiles des calcaires de la série de 
Black-River; provenance, lac des Pruches ( Hemlock Lake), 
Beechwood, Ottawa. 

T.-C. W eston :-

Trente échantillons des fossiles de la côte de la Montagne, ville 
de Québec et 37 autres provenant des calcaires du Trenton 
de la ba~e Saint-Paul, en aval du cap Tourmente, P.-Q. 

R. Chalmers :-

Cinquante échantillons appartenant à trois espèces de coquilles 
des sables à saxicaves du dock Lawrence et 40 échantillons 
(6 espèces) de fossiles recueillis dans l'argile avec blocs, à 
N egrotown près de SainW ean, N.-B. 

W.-C. Willimott :-

Deux espèces d'éponges marines (30 échantillons) provenant du 
bassin des Mines, N .-E. 

J. White:-

Environ 75 échantillons de fossiles recueillis sur divers points 
des comtés de Hastings et de Frontenac, Ont. 
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W . ..J. Wilson:-

Cinquante-quatre échantillons, représentant 30 espèces de fougères 
fossiles du dévonien ; provenance Fern-Ledges, Saint..J ean, 
N.-B. 

Nos collections paléontologiques, ethnologiques et zoologiques se 
sont enrichies durant l'année, des échantillons suivants, les uns offerts 
au musée, les autres échangés ou achetés :-

Echantillons offerts au musée : 

W arburton-Pike :-

Un bel échantillon du bison d'Amérique, venant du district 
d' Athabasca. 

;E.-E. Hazen-Drury, Saint-Jean, N.-B. 

Six échantillons de mulète (unio danœ 1) et quatre moules de 
l'intérieur de la coquille d'une espèce de vimparus ; prove­
nance, dépôts de la formation de Laramie, 35 milles au nord 
de. Calgary. 

A.-E.-A. Lowes, Yorktown, T.N.-0. 

Peau de tlwmomys talpoides, provenant de Yorktown. 

G.-R. White, Ottawa:-

Une taupe (blarina bre1!icauda) non-écorchée. 

James Macoun :-
Deux peaux, l'une de veau marin à fourrure (callorhin·us ursinus), 

l'autre de phoque commun (phoca vitulina, var.~ 

.Alexander Mcinness (par l'entermise de W. Maddin) :­

Trente-huit tablettes de roches carbonifères renfermant des plantes 
fossiles ; provenance, Nouvelle-Écosse. 

E.-W. Holt, Thorne-Centre, comté de Pontiac, P. Q. :­

Une condylure à crête ( condylura cristata.) 

Le colonel C.-C. Grant, Hamilton, Ont. :-

Trente échantillons des fossiles du Trenton, et dix-sept de ceux 
de la formation de Niagara ; provenance, environs d' Hamil­
ton, Ont. 

John Stewart, Ottawa:-

Spécimen de l'edrioaster Bigsbyi, recueilli dans le calcaire du 
Trenton à Hull, P.-Q. 

Garnet Watt, Aylmer, P.-Q. :-

Plat de pierre, apparemment de fabrique esquimaude. 
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Percy-H. Selwyn; Rounhwaite, Manitoba:­

Peau de lièvre des prairies ( lepus campestris.) 

Le professeur James Hall, Albany, N.-Y. :-
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Collection de moules des bryozoaïres fossiles des terrains dévo­
viens de de l'État de New-York, etc. 

Alexander Whitney, Uxbridge, Ont.:-

Un plongeon à. gorge .rouge, individu jeune (uri118tor lwmme); 
provenance, U xbridge. 

W. Rogers, Ottawa:-. 

Une tortue à longue queue (Chelydra serpentina) prise dans le 
canal Rideau, près d'Ottawa.. 

Le docteur Herring, Toronto:-

Un tangara, individu mâle dans sa robe d'été (tanagra rubra), 
tué à. Scarborough, Ont. 

H.-S. Poole, Stellarton, N.-E. :-

Quatre échantillons des plantes fossiles du carbonifère inférieur 
recueillis à Centre-Bridge, comté de Pictou, N.-E. 

R.-H. Campbell, Ottawa:-

Six espèces de fossiles post-tertiaires provenant de N epean, Ont . 

.Échantillons aclietés :-

Du docteur R. Jardine, Prince-Albert, Saskatchewan:­

Un couple de grues ( grus americana ). 

Du Ward's Natural Science Establishment de Rochester, N. Y. :­

Cinquante-six espèces de coquilles contemporaines . 

.Échanges :-

Du W atd's N atural Establishment :­

Cinquante-six espèces de coquilles contemporaines. 

Du docteur Herman Jhering, Brésil :-

Vingt espèces de coquilles d'eau douce et de coquilles terrestres 
recueillies à Rio Grande do Sul. 

Du docteur Arthur Dendy, Melbourne, Australie :-

Soixante espèces de coquilles marines de l'Australie méridionale. 
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M. James Fletcher, conservateur des collections entomologiques du 
musée, nous adresse le rapport ci-après :-

" Nos collections entomologiques sont en excellente condition. Elles 
n'ont eu à souffrir ni des insectes, ni des végé~ations parasites depuis 
mon dernier rapport. 

" Elles se sont notablement enrichies au cours de 1892, grâce aux 
échantillons rapportés de leur champ d'exploration par MM. James 
Macoun, D.-B. Dowling, J. McEvoy ~t W. Mclnnes et aux dons que 
nous ont fait MM. W.-H. Danby, de Victoria, et C. DeBlois-Green, de 
N anaïmo, C.-A. M. W.-C. Adams, de Montréal, nous a aussi fait 
cadeau d'une petite collection de coléoptères dans laquelle se trouvent 
deux échantillons très Tares dans la localité (Nouvelle-Écosse) dont 
elles proviennent. Ce sont deux sphynx-éperviers, la lepisesia ftavofas­
ciata, et smerinthus Cerisyi. Plusieurs ~ntomologistes d'Ottawa nous 
ont aussi offert quelques spécimens d'insectes rares. De M. Martin 
Griffin, nous avons reçu mi. papillon rare, l'erebus o<iora. 

"Il nous faudra, l'an prochain, un peu plus d'espace pour installer 
nos collections." 

BOTANIQUE, ETC. 

M. James Macoun, assistant-botaniste, ayant été absent la plus 
grande partie de l'année, le professeur Macoun a dû consacrer un temps 
considérable à des travaux de routine et à la publication de la qua­
trième partie du Catalogue des Plantes du Oa;na,da, qui a été imprim~ 
en.juillet. C'est un volume in-octavo de 295 pages, renfermant toutes 
les observations faites, jusqu'à date, sur les mousses du pays. On y 
trouve énumérées 953 espèces et un grand nombre de variétés. De 
ce nombre, 237 espèces étaient inconnues jusqu'ici. 

Le professeur Macoun prépare actuellement un tableau, avec figures, 
des fongus comestibles du Canada. La première partie : &iampigrwns 
comestibles, sera bientôt prête à être livrée à l'imprimeur ; l_es planches 
sont entre les mains du graveur et l'on espère pouvoir publier le tout 
au printemps. · 

Pour les raisons enumérées ci-dessus, la rédaction du Catalogue 
descriptif des oiseaux du Canada, dont il est q~estion dans le Compte 
Rendu .Sommaire de 1891, n'a pas pu être avancée comme nous l'espé­
rions, et nous ne pourrons confier ce travail à l'imprimeur avant un an. 
Toutefois, cela est peut-être pour le mieux, attendu que, durant cette 
période, nous pourrons probablement l~ ~ndre plus complet. Examen 
fait des peaux d'oiseaux recueillies à l '.an-Head par M. W. Spread-
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oorough, dans l'automne de 1891, il a été jugé désirable de renvoyer ce 
collectionneur dans la même localité au printemps. Il s'y est en effet 
rendu au commencement d'avril et n'en est revenu que la quatrième 
semaine de juillet. Au cours de cette période il s'est procuré plus 
de 400 peaux d'oiseaux et de petits mammifères. Il a en outre pris 
des notes sur les migrations de certains oiseaux et sur leur manière de 
construire leur nid. Ces notes prendront place dans le catologue. 
Parmi les échantillons rapportés, se trouve une série complète de tout 
le gibier de plume et de tous les représentants de la famille des éper­
viers qui fréquentent la région. Un grand nombre de ces peaux sont 
montées et prêtes à prendre place dans le musée projeté de Banff. 

Nous ne savons que très peu de chose touchant les oiseaux de la côte 
du Pacifique et des îles adjacentes; en conséquence, il serait désirable, 
avant de publier le catalogue en question, de consacrer un été à l'étude 
ornithologique de cette région; nous espérons qu'on le fera pendant la 
saison prochaine. 

Le professeur Macoun demande instamment qu'on agrandisse le local 
affecté à la botanique et à l'histoire naturelle: " Le défaut d'espace 
écrit-il, est encore plus préjudiciable à l'avancement des travaux en 
cours que le manque d'aides." Malheureusement, le musée actuel est 
si petit qu'il est impossible de remédier au mal dont il se plaint et 
dont souffrent plus ou moins les divers services de la Commission 

CAR:I'ES. 

Cartes en cours de préparation et cartes publiées en 1892. 
Mille carrés 

Territoires du N ord-Onest, Athabaska et partie de la Colombie­
Anglai.l'e (3 feuilles de 20 x 30 pouces) illustrant le tra­
vail fait par M . McConnell en 1889-90; région comprise, 
d'une part, entre ll0° et 120° de longitude et de l'autre 
entre 54° et 60° de latitude nord; prête à être remise au 
graveur. Échelle, 8 milles au pouce. 

Carte-index de la précédente; prête à être publiée. Échelle, 
48 milles au pouce. 

Territoire du Nord-Ouest, pays situé entre la rivière et le lac 
Athabasca d'un côté et le lac des Rennes de l'autre. 
Bornes, 102° et 112° de longitude et 50° et 60° de lati­
tude nord. (MM. Tyrrell et Dowling) ; en cours de pré­
paration. Échelle, 8 milles au pouce. 

Colombie-Anglaise, feuille de Kamloops (le docteur Dawson); 
prête à être publiée. Échelle, 4 milles au pouce.... ... . 6,400 
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Milles carrés. 
Colombie-Anglaise, feuille de Shuswap (le docteur Dawson) 

en cours. :ij:chelle, 4 milles au pouce....... . . . . . . . . . . . 6,400 
Colombie-Anglaise. Placers du ruisseau Cunningham (M. 

Bowman). Échelle, environ 27-l- chaînes au pouce... ... 34 
Colombie-Anglaise. Filons de quartz aurifères et placers du 

ruisseau de la Poule de Prairie (Grouse-Creek) (M. Bow. 
man). Échelle, environ 25 chaînes au pouce.... . . . . . . 14 

Colombie-Anglaise. Placers d'Antler-Creek (M. Bowman). 
Échelle, 26 chaînes au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38 

Colombie-Anglaise. Lightning-Creek (M. Bowman). Échelle, 
400 pieds au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 17 

Colombie-Anglaise. Ruisseau Williams (M. Bowman). Échelle, 
10 chaînes au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12 

Les cinq plans qui précèdent sont entre les mains du grave~ 
et seront publiés sous peu. 

Montagnes-Rocheuses. Région située entre la passe de Howse 
et la passe d'Athabasca (M. McConnell, 1892); en cours. 
Échelle, 8 milles au pouce. Manitoba. Carte du lac 
Winnipeg (M. Tyrrell); prête à être remise au graveur. 
Échelle, 4 milles au pouce.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 48,600 

Nord du Manitoba, (partie du) en cours (M. Tyrrell). Échelle, 
2 milles au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5, 00() 

Nord du Manitoba, (M. Tyrrell), publiée en 1892. Échelle, 8 
milles au pouce. . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20,000 

Nord-est du Manitoba, lac Winnipeg, en cour~, (M. Tyrrell). 
Échelle, 8 milles au pouce ...... . .. . , . . . . . . . . . . . . . . . 20,000 

Nord de la province d'Ontario, lac des Bois, feuille n° 2, 
publiée en 1892. Échelle, 2 Inilles au pouce . . . . . . . . . . . 2,000 

Nord de la province d'Ontario; île de Hunter, feuille n° 7, 
publiée en 1892. Échelle, 4 milles au pouce....... . . . . 3,456 

Nord de la province d'Ontario; partie nord de l'île de Hunter, 
feuille n° 6 (M. Smith); en cours. Échelle, 1 milles au 
pouce . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Nord de la province d'Onta.rio, feuille n° 9 (M. Mclnnes); en 
cours. Échelle, 4 milles au pouce .... '. . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Ontario, feuille n° 125, région située au sud de Sudbury, (le 
docteur Bell); en cours. Échelle, 4 milles au pouce. . .. 1,800 

Ontario, feuille n° 131, région située a l'est de Sudbury. (M. 
A.-E. Barlow) prête à être remise au dessinateur. 
Échelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Ontario, feuille n° 115; prête à être remise au dessinateur. 
Échelle, 4 milles au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3, 456 
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Milles carrés. 
Territoires du Nord-Ouest et nord de la province de Québec, 

exploration faite par M. Low, du lac Mistassini à l'em­
bouchure de la Grande-Rivière de l'Est (East-Main 
River); en cours de préparation. Échelle, 8 milles au pouce. 

Ontario et Québec. Feuille n° 121, (carte de la région située 
à l'ouest des Cantons de l'Est); en cours (le docteur 
Ells). Échelle, 4 milles au pouce....... . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Québec; feuille ! N.-E. (carte des Cantons de l'Est), publié 
en 1892. Échelle, 4 milles au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,500 

Québec; feuille ! S.-0. (carte des Cantons de l'Est); prête 
à être remise au graveur. Échelle, 4 milles au pouce.. . . 4,500 

Québec; feuille! N.-0. (carte des Cantons de l'Est); en cours: 
Échelle, 4 milles au pouce . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,500 

District de Québec et du lac Saint..J ean ; deux feuilles· en cours 
de préparation (M. Low). Échelle, 4 milles au pouce... 6,912 

Québec; feuille! 18 S.-E. (MM. Bailey et Mcinnes); en 
cours. Échelle, 4 milles au pouce, environ. . . . . . . . . . . . ' 500 

Québec ; région à phosphates de la rivière du Lièvre et de 
Templeton, comté d'Ottawa, (M. Ingall) ; 2 feuilles entre 
le~ mains du graveur. Échelle, 40 chaines au pouce. . . . 220 

Nouveau-Brunswick;. géologie de surface; 3 feuilles! 1 S.-0., 
-! 1 S. E., ! .1 N.-E. publiées en 1892, (M. Chalmers). 
Échelle, 4 milles au pouce.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,650 

Nouveau-Brunswick; géologie de surface; feuille l 2 S.-E.; 
entre les i;nains du dessinateur. Échelle, 4 milles au pouce. 3,456 

Nouveau-Brunswick; géologie de surface; feuille ! ~ S.-0.; 
en cours. Échelle, 4 milles au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Nouveau-Brunswick et Ile du Prince-Edouard ; géologie de 
surface ; feuille ! 5 S.-0. ; en cours. Échelle, 4 milles a'U 
pouce, environ ............... ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,500 

Nouveau-Brunswick et Nouvelle-Écosse; géologie de surface; 
feuille! 4 N.-0; entre les mains du graveur. Échelle, 4 
milles au pouce, environ.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,456 

Nouvelle-Écosse; 16 feuilles, 18x12 pouces (MM. Fletcher et 
Faribault) entre les mains du graveur. Échelle, 1 mille 
au pouce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,000 

Les feuilles 1, 2, 3 et 4 de la série ci-dessus sont presque prêtes 
à être publiées. Échelle, 1 mille au pouce. . . . . . . • . . . . 500 

8 
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BIBLIOTHÈQUE. 

Le docteur Thorburn, bibliothécaire de la Commission, nous écrit 
que nous avons mis en circulation, au cours de l'année, 8, 7 55 ouvrages 
divers : rapports, mémoires et cartes. De ce nombre 6,207 ont été 
distribuées dans le pays; le reste, soit 2,548, a été adressé à des 
institutions littéraires et scientifiques de l'étranger, qui, pour la plu­
part, nous ont envoyé des échanges dont s'est enrichie notre biblio­
thèque. 

Le nombre de livres, cartes, brochures, etc., ainsi reçu, durant l'année 
1892, s'est élevé à 2,681. De plus nous avons acheté 128 volumes et 
pris des abonnements à 36 publications scientifiques. 

Nombre de lettres reçues au cours de l'année, 2,028 ; nombre de 
lettres expédiées par le bibliothécaire, 1,052. 

Nous avons fait relier, en 1892, 171 volumes. 

La bibliothèque compte aujourd'hui environ 9,500 volumes· reliés et 
3,900 brochures. Le local affecté à la bibliothèque a été agrandi 
durant l'année, ce qui nous a permis de disposer et de classer nos 
richesses d'une façon beaucoup plus commode. Il faut dire, néanmoins, 
que l'annexe ainsi ménagée est déjà remplie par les livres qui s'accu­
mulaient depuis d~s années et· que nous devions jusque là déposer, soit 
sur le plancher, soit sur le bord des rayons. Nous avons, autant que 
possible, parfait certaines collections incomplètes, qui ont ainsi acquis 
toute leur valeur. Nous avons actuellement un précieux choix d'ou­
vrages, livres et brochures, sur la géographie, la géologie, la minéra­
logie, la botanique, la zoologie et autres sciences connexes. Le direc­
teur de la Commission a plus d'une fois appelé l'attention du gouver­
nement sur les dangers d'incendie que court constamment le musée et 
ses riches collections. Les salles du sous-sol, où sont conservés les 
exemplaires non distribués des rapports déjà publiés, sont tellement 
disposées, qu'il serait à peu près impossible d'en tirer ces volumes dans 
le cas d'un incendie sérieux; et cela peut arriver tous les jours, l'édifice 
n'étant, dans aucune de ses parties, à l'épreuve du feu, et se trouvant 
entouré de constructions qui ne le sont pas davantage. 

La vente des publications de la Commission, a rapporté, du Ier 
janvier au 31 décembre 1892, la somme de $243.94, et nous attendons 
d'autres rentrées au montant de $2,000 environ. 
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VISITEURS. 

Le musée a été visité, durant l'année, par 19,550 personnes, soit 
813 de moins que l'année précédente. 

On me pardonnera, à ce propos, de répéter ici certaines remarques 
que je faisais au cours de mon compte rendu sommaire de 1888. 

"Dans mon compte rendu, sommaire de 1885, j'ai dit un mot des 
avantages qu'il y aurait à ouvrir le musée le dimanche après-midi, et 
j'ai donné des statistiques très remarquables touchant le nombre de 
visiteurs qui se sont portés, le qimanche, au musée de Sydney, 
Australie, où cette pratique a été adoptée. D'après ces chiffres, la 
moyenne des visiteurs du dimanche (l'après-midi seulement) a été de 
986, tandis qu'elle n'atteignaient que 275 les jours de semaine. De 
tels faits se passent de commentaires, et j'ose, encore une fois, exprimer 
l'espoir que, dans l'intérêt de l'éducation et de l'instruction du public, 
le temps n'est pas éloigné ou l'on tentera une semblable expérience à 
Ottawa. 

" Ce projet rencontrera saris doute une opposition formidable, grâce, 
pour une bonne part, à cette opinion erronée qu'un musée est un lieu 
d'amusement, tandis qu'il est avant tout un lieu où l'on va pour s'ins­
truire, tout comme l'église et l'école du dimanche. La principale diffé­
rence qu'il y ait entre eux, c'est, pour le dire en quelques mots, que, 
dans le musée, on voit les œuvres et, dans l'église et à l'école, on entend 
la pMole du Créateur. Ceci admis, il semble que l'on ne saurait raison­
nablement expliquer pourquoi celles-ci doivent s'ouvrir et celui-là se 
fermer le dimanche." 

Depuis que ce qui précède est écn't, j'ai consulté un grand nombre 
de personnes sur cette question, et j'ai le plaisir de dire que beaucoup 
d'entre elles, membres du clergé de diverses confessions et laïques, 
font très bon accueil au projet et sont d'avis que sa mise à exécution 
ne peut qu'être avantageuse pour le public en général et spécialement 
pour ceux, e~ ils sont nombreux, que leurs occupations empêchent, 
durant la semaine, de profiter d'une si précieuse source d'instruction . 

.. 
PERSONNEL, SUBVENTIONS DÉPENSES ET CORRESPONDANCES. 

Le personnel se compose actuellement de 56 employés, savoir: 
spécialistes, 36 ; autres 20. 

Il n'y a eu ni nomination, ni promotions, ni démissions durant 
l'année. 

• 
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Ci-suit un tableau des sommes mises à notre disposition pour l'année 
fisca}e expirée au 30 juin 1892 :-

Subvention. 

$ cts. 

Subvention, employés permanents. . . . . . . . . . . . . . . . 48,310 OO 
Subvention, Commission et Musée. . . . . . . . . . . . . . 60,000 OO 
Subvention, percement de puits artésiens . . . . . . . . . . . 3,485 52 
Appointements, employés permanents............... . .......... . 
Salaires, employés surnuméraires. .. . . .. . . .. .................... .. 
Explorations et relevés. . . .. . . .. . . .. . . . . .. . . . . .. . 
Pmts artésien de Deloraine. . .. , . . . . . , ......... . 
Impressions et lithographie... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .......... . 
Achats d'échantillons pour le musée .. . .. .. .. . .. .. . .. ......... . 
Livres et instruments ..................................... . 
Appareils et ingrédients, laboratoire de chimie .................... . 
Fournitures de bureau, de cartographie et imprimeur 

de la reine .. .......... .. .. ........................ . 
Dépenses imprévues, etc.. . .. . .. ..................... .. 

MOINS-Déboursé en 1891.. 

PLUS-Avances aux explorateurs .... , .. , .......... . 

Solde créditeur, subvention, emplo_yés permanents ............ . 
do do commission.. . . . . . . . . .......... . 

111,795 52 

Dépense. 

$ cts. 

48,115 54 
16,739 70 
24,021 71 
5,016 51 

10,257 24 
340 39 

1,478 71 
240 35 

1,469 23 
1,899 95 

lO!l,579 33 
5,159 75 

104,419 58 
7,107 73 

111,527 31 
194 46 

73 75 

111,795 52 

La correspondance officielle, durant l'année, se chiffre par 10,588 
lettres expédiées et 6,830 lettres reçues. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur, 

• 

Votre obéissant serviteur, 

ALFRED-R.-0. SELWYN, 

Sous-ministre et directeur . 
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